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“ Séance du 24 janvier 1940. 
Présidence de M. P. GRASSÉ, Vice-Président. 


M. J. DE Léprney, Président, mobilisé en Tunisie, regrette de ne pouvoir 
assister à la séance ; il adresse ses remerciements pour son élection et s'excuse, 
par avance, de ne pouvoir participer à la vie de la Société que dans la mesure 
de la liberté que lui laisseront ses obligations militaires. 


— Le Président donne lecture de l’allocution adressée par M. A. THÉRY, 
Président de 1939, qui est absent de Paris et n’a pu assister à la séance. 


Mes chers Collègues, 


L'an dernier, à pareille époque, je prenais possession du fauteuil de la pré- 
sidence de votre Société, et voici mon mandat terminé sans que j'aie pu ré- 
pondre entièrement à l’honneur qui m'était fait. Parti en vacances au début 
de juillet, j'étais loin de croire, à ce moment, que je ne pourrais reprendre mes 
fonctions en octobre. La guerre est survenue, d’impérieux devoirs m'ont re- 
tenu loin de Paris, bien malgré moi, croyez-le, et je n’ai pu continuer de pré- 
sider vos séances. J'avais cependant espéré pouvoir assister à la réunion d’au- 
jourd’hui et prononcer moi-même ce discours, c’est un plaisir dont je suis 
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privé et je le regrette d'autant plus que mon successeur 4 ce fauteuil, si peu 
occupé par moi, sera sans doute, lui-même absent. Plusieurs de nos collègues 
mobilisés comme votre nouveau président, M. DE LÉPINEY, nous manque- 
ront aujourd’hui, je leur adresse à tous notre plus cordial souvenir. 

L'usage est que le Président fasse, avant de quitter un fauteuil qu’il occupe 
pour la dernière fois, un aperçu rapide des événements de l’année intéressant 
la vie de la société, je ne veux pas manquer à ce devoir. Le premier et le prin- 
cipal de ces événements, c’est la guerre déclarée en septembre, guerre que nous 
devons subir encore une fois; il y a25 ans, à pareille époque, après des 
batailles meurtrières, plusieurs de nos collègues avaient sans doute déjà 
donné leur vie pour la défense de la patrie ; aujourd’hui nous n’avons encore 
à déplorer, je le crois du moins, la perte d'aucun de ceux-ci, souhaitons qu'il 
en soit ainsi jusqu’à la fin. 

La mort, cependant, a cette année fauché dans nos rangs et j'ai le triste 
devoir d'adresser ici un souvenir ému à la mémoire des collègues disparus : 
MM. le Dr E. Bucnion, Marius CAILLOL, A. CODINA, comte TURATI, DE FRE- 
MINVILLE, Dr Walter Horn, Lacroix, MaTHEY, Paul Napar, le R. P. Na- 
vas, F. PicarD et J.THIBAULT. Plusieurs de ces membres étaient des fidèles 
de nos réunions; ils en augmentaient l'intérêt et leur absence se fera vive- 
ment sentir. 

Nous avons eu malheureusement á enregistrer de trop nombreuses démis- 
sions, le nombre de celles-ci est d'environ une dizaine ; si nous y ajoutons les 
décès, nous constatons que le total des membres se trouve diminué de 23 uni- 
tés. Le nombre des admissions nouvelles ne dépasse pas 12, il en résulte une 
perte de 11 membres ; ce n'est certes pas énorme étant donné les circons- 
tances actuelles et cela ne compromet pas l'avenir. Espérons que plusieurs 
des membres démissionnaires nous reviendront un jour. 

Plusieurs de nos collégues ont généreusement aidé la Société par des con- 
tributions aux publications, on ne saurait trop les en féliciter, je crois donc 
étre votre interpréte en les remerciant encore. Le montant de ces contribu- 
tions volontaires s'élevait, avant la séance de décembre, à 7.928 francs, somme 
qui dépasse d’une façon inattendue celle de l’an dernier. Les noms des dona- 
teurs ont paru dans le Bullelin, je ne les rappellerai pas aujourd’hui; à cette 
somme il y a lieu d'ajouter un legs de 2.000 francs fait par notre regretté col- 
lègue M. Demaison et encaissé cette année, une subvention de 6.000 francs 
accordée par la Caisse de la recherche scientifique, et enfin, Mme FoURNIER 
DE HORRACK a pris à sa charge les frais de deux planches coloriées de Lépi- 
doptères, et chacun sait ce que représente aujourd’hui un tel don. 

La Société, comme elle fait chaque année, a distribué plusieurs prix et j'ai 
le plaisir de féliciter ici en son nom les heureux lauréats. 

De nombreux dons ont été faits à la bibliothèque de la Société, qu’il serait 
trop long d'énumérer ici. 

Plusieurs des membres de la Société ont organisé ou ont pris part à des 
explorations lointaines; MM. BERLAND, Max VACHON, CHOPARD, GRASSÉ, le 
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Dr JEANNEL, LEPESME, PAULIAN et VILLIERs ont ainsi augmenté nos connais- 
sances entomologiques et contribué à l’accroissement des collections du Mu- 
séum. Rappelons aussi que plusieurs des membres de la Société ont été l’objet 
de distinctions honoriques, M. L. CHOPARD a été élu membre correspondant 
de l’Académie des Sciences naturelles de Philadelphie et M. Robert 
HARDOUIN a été fait chevalier de la Légion d'honneur à titre militaire. 

Enfin, après ce court aperçu de la vie de la Société durant l’année 1939, je 
tiens à remercier en votre nom et au mien propre ceux qui m'ont facilité ma 
tâche et grâce au dévouement desquels la Société, malgré de passagères dif- 
ficultés, conserve le rang qu’elle occupe depuis plus d'un siècle, MM. les 
Secrétaires L. CHOPARD, L. BERLAND et A. Vachon, actuellement mobilisé, 
M. le Trésorier Pescuer, M. l’Archiviste-bibliothecaire MAGNIN et tous les 
membres du Conseil. Je n'ai garde d'oublier notre ami à tous M. le Professeur 
JEANNEL, toujours prêt à nous faire d'intéressantes communications, et qui 
a bien voulu mettre à notre disposition l’amphithéâtre du laboratoire 
d'Entomologie, nous permettant ainsi de continuer nos réunions. 

Je n’ai plus maintenant qu’à céder le fauteuil de la présidence à mon dis- 
tingué successeur et ami Jacques DE LÉPINEY, actuellement mobilisé, en lui 
souhaitant de l’occuper bientôt. 


Correspondance. — M. P. Marié s'excuse de ne pouvoir assister à la 
séance. 

— M. G. PRAVIEL, lauréat du prix Constant 1938, a adressé la lettre sui- 
vante : 


Janvier 1940. 
Monsieur le Secrétaire, 


C’est avec une grande joie que j'ai appris l’an dernier la nouvelle que la So- 
ciété entomologique de France m'avait fait l’honneur de me décerner le prix 
Constant pour 1938. Seuls les événements internationaux de ces derniers mois 
et des circonstances indépendantes de ma volonté m'ont empêché jusqu'ici 
de vous demander d’être l’interprète de ma gratitude vis-à-vis de nos collègues 
et de vous témoigner mon vif désir de mieux mériter la récompense attribuée, 
certes avec beaucoup d’indulgence, à mes modestes travaux. J’ose espérer que 
des temps meilleurs me permettront de donner la preuve de mon zèle entomo- 
logique et de collaborer de mon mieux aux publications de notre Société. 

Veuillez agréer, Monsieur le Secrétaire, l’assurance de ma considération 
distinguée. 

G. PRAVIEL. 


Nouvelles des collègues aux Armées.— Nous avons recu des nouvelles 
de nos collègues mobilisés dont les noms suivent : J. Des ABBAYES, H. Du- 
RAND, E. Lepis, A. MourGuEs, R. Pussarp, Dr Roman, L. SCHULER, 
B. SoYER et J. VADoN. 
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Nécrologie. — Nous avons le regret de faire connaître le décès de notre 
collègue L. PuEL, survenu en août 1939. 


Distinction honorifique. — M. le Professeur I. Borıvar a été élu 
membre honoraire de la « Sociedad mexicana de Historia natural ». 


Changements d'adresses. — M. I. BoLivar, Plaza Rio Janeiro, 56, 
Mexico D. F. (Mexique). 

— M.C. Bouıvar Y Pırrram, Plaza Rio Janeiro, 56, Mexico D. F. 
(Mexique). 

— M.R. PauLraAn, Laboratoire d’Entomologie, 45 bis, rue de Buffon, 
Paris (5°). 


Admission. — M. V. Lecuerco, 41, rue de Farveux, Beyne-Meusay, 
Liege (Belgique), présenté par M. L. CHoPARD (admis à titre de membre assis- 
tant). 


Présentation. — M. Maurice DewarLLY, place de l'Eglise, à Ablon (Seine- 
et-Oise), présenté par M. A. VILLIERs. — Commissaires-rapporteurs: MM. A. 
MÉQUIGNON et R. PAULIAN. 


Démissions. — Nous avons recu les démissions de MM. DELvINCOURT, 
BRASAVOLA DE Masa, F. LECURU et FERRIERA D’ÄLMEIDA. 


Contributions aux publications. — Le Trésorier arecu pour les publi- 
cations : 


MUTUO RS DOI 
DISROMAN RERO ET RE D0 — 
DE SRANNED on. ee D0 — 
Po MBY REPS ee 10 — 


— En outre, un généreux collègue, qui désire garder l’anonymat, nous a 
remis une somme de 500 francs. 


Prix Dollfus et Passet 1939 (Rapport). — Au nom de la Commission, 
M. A. M&ovicnon lit le rapport suivant : 


Messieurs, 


La Commission s’est réunie le 17 janvier 1940 à la Bibliothèque du Labora- 
toire d’Entomologie du Muséum (1). 

Aucun ouvrage n’ayant été présenté, la Commission, après avoir examiné 
plusieurs suggestions, a fixé son attention sur les travaux concernant les 
Buprestides de France publiés par M. L. SCHAEFFER. 


(1) Étaient présents : MM. L. CHOPARD, président, L. James, J. MAGNIN, A. MAUBLANC, 
A. MÉQUIGNON et A. VILLIERS ; excusé M. M. VAcHoN. 
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Vous avez pu lire dans nos Annales de 1936 et de 1937 son Essai mono- 
graphique sur les Anlhaxia de France, où un tableau dichotomique précis, 
complété par des descriptions détaillées et des figures schématiques ou très 
fouillées, permet de reconnaître aisément les espèces, souvent fort voisines, 
de notre faune, dont certaines avaient été méconnues jusqu'alors. La discus- 
sion de la synonymie, la différenciation des races et des variétés, la biblio- 
graphie complètent ce travail considérable, mais qui reste clair et à la portée 
des débutants. 

En outre, M. L. SCHAEFER a publié dans notre Bullelin, dans Miscellanea 
entomologica, dans le Bulletin de la Sociélé Linnéenne de Lyon une série d'ar- 
ticles sur les Buprestides, leurs larves, leurs mœurs, leur répartition géo- 

graphique, leur synonymie. Il a entrepris enfin et poursuit actuellement dans 

une publication hors texte de Miscellanea entomologica les tableaux analy- 
tiques de la faune franco-rhénane pour cette même famille. Vous avez déjà, 
en attribuant à nos collègues V. Auzat et E. BARTHE les prix Dollfus de 
1927 et de 1928, souligné l'intérêt que présentent à vos yeux ces tableaux 
analytiques, dont le nouveau fascicule continue dignement la série. 

_La Commission vous propose donc : 1° de réserver le prix Passet 1939 ; 
20 d’attribuer le prix Dollfus à M. L. SCHAEFER pour l’ensemble de ses tra- 
vaux sur les Buprestides de France. 


— Le vote aura lieu à la séance du 26 mars 1940 (*). 


Vignette du Bulletin. — La vignette du Bulletin, due à notre Secrétaire 


A. VILLIERS, représente un Cérambycide décrit dans ce Bulletin, Anomoderus 
Sicardi Villiers. 


(1) Le Secrétaire rappelle que tous les Membres français ont droit de prendre part à ce vote 
qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par correspon- 
dance. Dans ce dernier cas, l'enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée 
très lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard 
le jour du vote. 


* 
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Communications. 


Contribution à létude de la faune malgache. Coléoptères Cérambycides 
(2e note) (1). 


Deux nouvelles espèces du genre Anomoderus FAIRM. 
par A. VILLIERS. 


Le genre Anomoderus a été décrit par FAIRMAIRE en 1871 pour À. Coquereli 
Fairm. (2); il est caractérisé par sa stature étroite, le pronotum allongé, forte- 
ment étranglé ou portant des tubercules, les élytres courts et déhiscents, 
parallèles, n’atteignant pas l'extrémité de l'abdomen, les fémurs renflés, les 
antennes longues et fines, les yeux séparés chacun en deux lobes, l’inférieur 
gros et saillant. Il comprenait jusqu'ici trois espèces: A. Coquereli Fairm. et 
A. lubericollis Fairm. (?), de Madagascar, et A. rugosicollis Auriv. (4), des 
Seychelles. Les deux nouvelles espèces décrites ci-dessous proviennent de la 
région nord de Madagascar. 


Anomoderus strangulatus, n. sp. — Type : un exemplaire unique prove- 
nant de la Montagne d'Ambre, au Muséum de Paris (coll. SICARD). 

Long. 9 mm. — Aspect général d’A. Coquereli Fairm., mais pronotum 
plus étranglé et différemment sculpté. 

Téte robuste, noire, fortement et densément ponctuée jusque sur les tuber- 
cules antennaires. Front vertical, subcarré, faiblement sillonné au milieu, 
avec des soles pales assez denses. Antennes un peu plus longues que le corps, 
couvertes de courte pubescence couchée et portant de longues soies dressées. 
Scape robuste, élargi vers l’apex, dépassant le bord antérieur du prothorax, 
éparsément et grossièrement ponctué. 

Pronotum allongé, noir brillant, fortement étranglé vers le milieu, fine- 
ment plissé transversalement. Tiers basal limité de chaque côté par une pro- 
tubérance mousse, peu saillante. Deux protubérances analogues, mais plus 
saillantes, placées plus dorsalement, en arrière du tiers antérieur. La surface 
de ces tubercules est couverte, jusqu’à leur sommet, de plis concentriques. 

Écusson petit, couvert de pubescence pâle, dressée. 

Élytres un peu plus longs que le pronotum, dépassant largement le milieu 
de l’abdomen, rétrécis vers le quart apical. Apex arrondi, subtronqué. Colo- 
ration brune avec deux fascies claires sur chaque élytre, les premières très 
obliques, partant du calus huméral et se rejoignant à la’ suture ; deuxièmes 


(1) Un nouveau Leucographus de Madagascar (Ann. Soc. ent. Fr., XLIV [1939], p. 206- 
208, fig.). 

(2) FAIRMAIRE, Ann. Soc. ent. Fr. (5)1 [1871], p. 59-60. 

(3) FAIRMAIRE, Ann. Soc. ent. Belg., XL [1896], p. 376. 

(4) AurIviLLIus, Ann. Mag. nat. Hist. (9), 10 [1922], p. 486, fig. 
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bandes plus larges et moins obliques. Ponctuation fine et éparse. Pubescence 
composée de petites soles claires couchées sur la première fascie et de soies 
dressées plus longues et éparses. Face ventrale grossièrement et éparsément 
ponctuée. 

Pattes longues, hérissées de longues soies. Fémurs renflés, finement ponc- 
tués. Premier article des tarses plus long que les trois suivants réunis. 

Pattes entièrement brun de poix à Pexception de la base des fémurs qui 
est testacée. Fémurs déprimés latéralement, fortement élargis, très finement 


pubescents. Premier article des tarses plus court que les trois suivants réu- 
nis. 


. Anomoderus Sicardi, n. sp. — Type: un mâle et quatre cotypes prove- 
nant de la Montagne d'Ambre, au Muséum de Paris (coll. Stcarp). 


Fig. 1. — Anomoderus sirangulatus, Fig. 2. — Anomoderus Sicardi, 
Nn. Sp. n. sp. 


Long. 4 à 6 mm.— Très voisin d’A. lubericollis Fairm., mais tête moins 
large, coloration élytrale plus foncée, ponctuation plus forte et plus dense. 
Tête noire à peine plus large que le pronotum, finement et très densément 
ponctuée, portant de longues soies claires dressées, entièrement sillonnée de 
la suture clypéo-frontale à la marge antérieure du pronotum. Front presque 
trapézoïdal, limité sur les côtés et en avant par de profonds sillons. Antennes 
un peu plus longues que le corps chez le mâle, un peu moins longues chez la 
femelle, rufescentes, entièrement couvertes de pubescence couchée ; article 111 
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sensiblement égal au IV. Scape fortement renflé vers l’apex, atteignant le 
bord antérieur du pronotum. Facettes des yeux plus grossières et moins nom- 
breuses que chez A. Coquereli et A. sirangulalus. 

Pronotum brun de poix, un peu plus long que large, faiblement étranglé 
au premier et au deuxième tiers, portant de chaque côté deux protubérances 
lisses et, au milieu, une protubérance ovalaire, un peu plus étroite en avant. 
Ces tubercules sont séparés par de profonds sillons grossièrement ponctués. 

Écusson triangulaire, glabre. 

Épaules saillantes, calus huméral bien marqué avec une dépression du côté 
interne. Élytres subparallèles, une fois et demie plus longs que le pronotum, 
déhiscents à partir des 2/3 postérieurs, élargis vers l’apex qui est largement 
arrondi. Coloration brun de poix très foncé avec une bande claire transver- 
sale près de la base, à côtés obliques vers la suture. Ponctuation très forte et 
très dense, effacée à apex. Pubescence claire très courte dans la dépression 
humérale, sur les côtés et dans la région apicale. Face ventrale rufescente, 
plus ou moins foncée, densément couverte de pubescence claire couchée. 

Les cinq espèces du genre peuvent se séparer à l’aide du tableau suivant: 


1. Pronotum deux fois plus long que large, dans sa plus grande 


largeur, fortement étranglé au muheu... „ser... na... 2 2 
— Pronotum faiblement étranglé au premier et au deuxième tiers, 
moins de deux, fois plus long que large... 2 Re 3 


2. Élytres moins longs que le pronotum. Prothorax avec une im- 
pression triangulaire striolée au milieu de la base ; bords 
latéraux très élargis juste devant l’étranglement médian. 
Nathan aster 2 we Tee OP Sa ES Coquereli Fairm. 
— Élytres plus longs que le pronot um, celui-ci entièrement striolé 
transversalement et portant deux tubercules au premier 


tiers et deux au deuxième tiers.............4 sirangulalus, n. sp. 
3. Élytres deux fois plus longs que le pronotum. Prothorax avec 
© tubercules (1 médian ‘et 4 latéraux): A ee 4 


— Élytres plus de deux fois plus longs que le pronotum et attei- 

gnant le dernier segment abdominal. Pronotum portant 

deux tubercules latéraux dans la région médiane. rugosicollis Aur. 
4. Élytres fortement et densément ponctués ; bande claire trans- 

versale; tout pres dela base a ee Sicardi, n. sp. 
— Élytres fortement mais très éparsé ment ponctués ; bande claire 

longitudinale, occupant presque toute la surface de l’é- 

NUCA OA ASCII ER lubericollis Fairm. 


veu 
# 
‘ li 
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Quinzième note sur les Hydrocanthares [Cor.], 


parle Dr F. Guienor 


Suphis Werneri, n. sp. — Par le fond des élytres lisse entre les points, la 
base de l’apophyse prosternale relevée, la plaque métasternale marquée 
d'une rangée latérale oblique de gros points, l’abdomen densément ponctué, 
cette espèce appartient au groupe des S. nolalicollis. et insculpluratus de 
ZIMMERMANN et se rapproche particulièrement du second. Mais elle paraît en 
différer essentiellement (autant que je puis en juger d’après la seule descrip- 
tion) par la taille plus forte, la forme encore plus convexe, subhémisphérique, 
à" peine atténuée en arrière, par le pronotum immaculé ou ne présentant 
que de vagues vestiges de six taches foncées (quatorze chez insculpluralus), 
par les points des rangées métasternales qui, certes, sont assez gros, mais non 
fovéolés. Malheureusement ZIMMERMANN ne décrit pas l'aedeagus, sans dire 
si c’est parce que son /ype unique est une 9. 

Chez la nouvelle espèce le pénis est mince, fortement arqué au milieu, avec . 
la moitié apicale subrectiligne et progressivement effilée ; les paramères sont 
très étroits, le droit rectiligne avec un pinceau de poils sortant de la face 
externe avant le sommet qu'il dépasse, le gauche arqué avec le bord concave 
muni de poils en son milieu. 

Long. 3,5 mm. chez le lype & ; 4,1 mm. chez l’allolype 2. 

Récolté à Nova-Teutonia (Santa-Catharina) en 1938 et communiqué par 
M. G. WERNER, à qui je suis heureux de le dédier. 


Suphisellus canthydroides, n. sp. — Espèce très semblable à S. centralis 
Sharp, dont elle a à peu près la forme, la taille et le dessin du dessus. Elle en 
diffère cependant essentiellément par la ponctuation forte et dense qui couvre 
toute la surface des élytres, laissant libre cependant une étroite bande 
suturale. Comme différences secondaires il faut noter que la tache brune 
médiane du pronotum est allongée et que les bandes élytrales ferrugineuses 
sont moins nettes et un peu plus courtes, surtout la première. 

Type 3. Aedeagus ; Pénis très comprimé, vu de côté présentant une partie 
basale très large, subquadrangulaire, puis rétréci au milieu avec le bord ven- 
tral entaillé d’une profonde incisure, avec la partie apicale subtriangulaire, 
terminée en pointe mousse. Paramère droit subaliforme, un peu tordu, et por- 
tant deux mèches de poils, une triangulaire partant du milieu du bord ventral, 
l’autre un peu plus longue, s'échappant du dessous du sommet ; paramére 
gauche un peu en forme d’écaille avec le bord dorsal retourné en ourlet sur la 
face interne et fortement saillant à la base en formant une assez longue apo- 
physe. — Long. 2,8 mm. 

Allolype 2. Absolument semblable au & extérieurement, sauf les protarses 
et les mésotarses simples. — Long. 2,4 mm. 
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Le dessin élytral, très vague chez le dype, est un peu plus net chez lP'allolype 
et les autres paralypes. 

Récolté en plusieurs exemplaires à Nova-Teutonia (Santa-Catharina) en 
1938 (G. WERNER mis.). 


Derovatellus Marmottani,n.sp. — 3. Long. 3,9 mm. — Très voisin du D. obs- 
curus Rég., dont il se distingue à peine par la forme légèrement plus élancée, 
le bord latéral du pronotum un peu plus régulièrement arrondi, les points de 
l’epistome encore plus fins, les taches élytrales très obsolètes ; mais les deux 
premiers articles des protarses et des mésotarses sont un peu plus dilatés, 
nettement cordiformes et l’aedeagus surtout est totalement different. 
Alors que chez obscurus le pénis est de largeur moyenne, puis dilaté au sommet 
en forme de losange et terminé en une longue pointe filiforme un peu redressée, 
chez peregrinus, il est extrêmement étroit, non dilaté mais faiblement com- 
primé et terminé par une longue pointe filiforme non redressée. 

La 9 ne diffère du 3 (en dehors des caractères sexuels ordinaires des pattes 
antérieures et intermédiaires), que par le dessus un peu mat, surtout à la tête 
et au pronotum. 

Récolté à Madagascar par M. Vapon. Le !ype & et l’allolype 2 proviennent 
de Maroantsetra, les paralypes de la même localité et d'Ankotako (ma collec- 
tion). Cette capture est très intéressante, car aucun Derovalellus n'avait été 
signalé de Madagascar jusqu'ici. 

Dédié à mon cher ami Michel MARMOTTAN actuellement au front. 


Copelatus enganensis, n. sp. — 3. Long. 6,5 mm. — Oblong, assez étroit, 
atténué en arrière, subdéprimé, brun et ferrugineux, brillant, à pronotum 
striolé et élytres striés. 

Tête ferrugineuse en avant, brune en arrière, très finement pointillée sur 
fond microréticulé, à fossettes superficielles. Antennes et palpes ferrugineux 
clair. 

Pronotum transversal, ferrugineux, à grande tache discale et transverse 
noire, atteignant par son milieu la base et le sommet qui sont très étroitement 
brunâtres ; bord antérieur longé par une double série irrégulière de points ; 
base subrectiligne à angles postérieurs presque droits ; surface très finement 
et densément pointillée sur fond microréticulé, présentant quelques strioles 
courtes devant les angles postérieurs et sur les côtés de la base. 

Écusson microréticulé, en triangle transversal. 

Élytres bruns avec l’apex offrant une teinte plus claire qui remonte latéra- 
lement en avant sous forme d’une bande submarginale, et la suture noire, 
accompagnée de chaque côté d’une ligne ferrugineuse, limitée elle-même en 
dehors par une fine ligne noire. Surface marquée de onze stries dorsales et 
d'une submarginale noirátres, les impaires longues, atteignant presque l'apex, 
la première un peu plus longue que les autres, la onzième un peu plus courte, 
les paires abrégées en arrière (quelques-unes très brièvement fragmentées au 
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sommet), atteignant presque les deux tiers de la longueur, sauf la dixieme 
bien plus courte et n’apparai ssant qu’au niveau de l'épaule ; toutes les stries 
partant en avant de la base, sauf les deux internes et les externes qui commen- 
cent légérement apres la base ; strie submarginale longue, atteignant le 
tiers antérieur. Intervalle sutural deux fois aussi large que le suivant. Surface 
très finement et densément pointillée sur fond microréticulé. Épipleures 
bruns, microréticulés. 

Dessous brun, à prosternum et milieu de la poitrine ferrugineux, oblique- 
ment striólé sur les métacoxas et le côté des trois premiers sternites, à fond 
couvert d’une microréticulation surtout visible sur les côtés du métasternum 
et des métacoxas. 

_ Pattes ferrugineuses, à trois premiers articles des protarses et des méso- 
tarses assez dilatés et cupulés en dessous. Protibias fortement courbés à la 
base. 

Aedeagus : Pénis long, mince, bisinué vu de dessus, vu de profil rectiligne 
dans ses trois quarts basaux puis incurvé en demi-cercle dans son tiers apical, 
avec le conduit éjaculateur ouvert dès le tiers basal par un orifice à bords 
boursouflés. Paramères larges à la base, progressivement rétrécis jusqu’au 
sommet qui est obtus et muni de l’appendice terminal habituel surmonté 
d’un petit poil, à bord ventral garni près de l’apex d’une mince mèche de 
poils testacés. - 

Allolype 2 semblable au type. 

Les paraiypes mesurent de 5,8 à 6,6 mm. Ils ne diffèrent du type que par la 
coloration tantót brun clair, plus souvent brun noirátre ou méme noire, mais 
avec la persistance des parties claires du dessus. 

Capture à Boeah-Boeah, île Engano, dans l’Archipel Malais, de mai à 
juillet 1936, par le Dr J. K. DE Jone. Type dans la collection du Musé> de 
Buitenzorg à Java. 

Cette espèce appartient au groupe 13 de SHarpP et doit se placer près du 
C. Mocquerysi Rég. dont elle se distingue par le pronotum ferrugineux à 
tache noire, à strioles bien plus réduites, la dixième strie élytrale bien plus 
courte. Elle ressemble aussi beaucoup au C. javanus Rég., mais celui-ci pos- 
sède une strie dorsale de moins. 


Potamonectes canariensis Bed. — Dans ma « Quatorzième note sur les 
Hydrocanthares » (Rev. fr. Ent., 11[1935], p. 131) j'avais restitué au Potamo- 
nectes canariensis Bed. son ancien nom de fessallaius Aubé, parce qu'il ne se 
trouvait plus maintenant dans le méme genre. Mais je n'avais pas pris garde 
qu'un tel changement était contraire aux lois de la Nomenclature, un nom 
rejeté pour cause d'homonymie primaire ne pouvant plus étre repris par la 
suite, méme dans le cas de division du genre. Le nom de canariensis Bedel est 
donc seul valable désormais. 


Agabus dispositus Guign. — Dans la description de cette espéce (Bull. 
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Soc. ent. Fr., 1936, p. 189), j'ai dit qu’elle appartenait au groupe japonicus ; 
or le japonicus faisant partie du sous-genre Agabinecles, c'est groupe confinis. 
qu’il faut dire. 


Sur le régime de certains Cantharis (Telephorus) 
[CoL. CANTHARIDAE] 


par P. LESNE. 


MM. J. Feyraup et F. CHABoussou ont signalé récemment (C. R. Ac. Agr., 
1939, p. 580) les dégáts causés, dans la région de Vic-en-Bigorre (Hautes- 
Pyrénées), par le Cantharis (Telephorus) obscura L. sur les arbres fruitiers, 
Pruniers, Cognassiers, Poiriers, Pommiers, Cerisiers, dont il attaque les fleurs, 
puis les jeunes fruits et méme les bourgeons et dont le maximum de pullula- 
tion a lieu vers la mi-avril. Ces auteurs ajoutent que des dégâts analogues avaient 
déjà été constatés par M. FEYTAUD en 1927 aux environs de Brive (Corrèze) et 
de Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne). 

Comme complément à ces observations, je puis indiquer ici, d’après de très 
nombreux échantillons d'insectes et de dégâts que j'ai eus sous les yeux, qu’une 
invasion analogue s’est produite aux environs de Sainte-Luce (Loire-Infé- 
rieure) à la fin de mai 1890 et que, dans cette région, les jeunes pommes étaient 
gravement endommagées par les Cantharis livida L. et C. fusca L. 

L'intérêt de ces constatations est de montrer que le régime carnassier, qui 
paraît être le régime normal des Cantharis, peut dans certaines circonstances 
devenir phytophage. Et l’on peut se demander si l’assertion des anciens 
auteurs qui ont accusé les Téléphores adultes d’entamer les grains encore 
tendres des céréales ne reposait pas sur des observations exactes. 


Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 


Pierre André. Impr. Paris. — 1940. 
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Séance du 28 février 1940. 
Présidence de M. P. GRASSÉ, vice-Président. 


M. M. DEwAILLY, récemment admis, assiste à la séance. 


Nouvelles des collègues aux Armées. — Nous avons eu le plaisir de 
voir, de passage à Paris, nos collègues : RuTER, PIERRE, BOURGOGNE, 
MiLLorT, BERNARD, ANDRE et FERRAGU. 


Distinction honorifique. — Le Président annonce que M. le Dr JEAN- 
NEL a été élu Membre honoraire de la Société entomologique de Belgique. 


Changements d'adresses. — M. L. CRÉPIN, percepteur à Joigny 
(Yonne). 

— M. C. Kocn, chez M. Schatzmayr, Museo civico di Storia naturale, 
corso Venezia, Milano (Italie). 

— M. M. LAMBERTIE, 71, rue du Loup, Bordeaux (Gironde). 

— Le R. P. Licent, 42, rue de Grenelle, Paris (7°). 

—- M. G. TAzBoT, 31 York Road, Woking, Surrey (Angleterre). 

— M. H. D. Surru, P. O. Box 150, Morestown, N. J. (États-Unis). 


Admission. — M. Maurice DewaıLty, place de l'Église, Ablon (Seine- 
et-Oise). — Coleopferes. 


Présentations. — M. Pierre Beck, licencié ès Sciences, Professeur au 
Lycée, villa Mountaraba, rue Montaigne, Tarbes (Hantes-Pyrénées), présenté 
Bull. Soc. ent. Fr. [1940]. No 2. 
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par M. R. PauLran. — Commissaires-rapporteurs : MM. P. Lesne et A. ViL- 


LIERS. 

— M. Cl. Puisséaur, Professeur d'Histoire naturelle au Lycée, Rodez 
(Aveyron), présenté par M. J. LAGARRIGUE. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. A. M&ovicnon et J. MAGNIN. 


Exonération. — Madame A. FOURNIER DE HORRACK s’est fait inscrire 
comme membre à vie. 


6 
Démissions. — Nous avons recu les démissions de MM. H. Bureau 
W. CHAPMAN, Mlle A, Terry et Mme PETELOT. 


Contributions aux publications. — Le Trésorier a recu les sommes 
suivantes comme contributions aux publications : 


MINE SGN TR Ra Ne RON ARE 36 francs. 
CH RRIMOTE Na re To — 
Ghee COMEED cane ener ere 250 — 
Ee GOW Dee, ey ee e a0 — 
TSG WIGNOT awrite een ANS 400 — 


Prix Gadeau de Kerville 1939 (Vote). — La Société procède au vote 
sur les conclusions du rapport lu a la séance du 27 décembre 1939 et im- 
primé au Bulletin 1939, n° 19, p. 218. 

Quarante-neuf membres ont pris part á ce vote, soit directement, soit p ar 
correspondance. Ce sont : 


MM. E. BartHe, — E. BAaupot, —L. BERLAND, — G. BENARD, — H. BER- 
TRAND, — G. BILLIARD, — E. L. Bouvier, — R. CATALA, — L. CHOPARD, — 
G. CHOPARD, — Dr H. CLeu, — G. CONDRILLIER, — Dt A. Cros, — Dr J. 
DELAGE, — M. Dewartity, — DIR. Dinter, — Ch. DouBLET, — L. Dupont, 
— H. Duvar, — L. Face, — E. FLEUTIAUX, — H. GADEAU DE KERVILLE, — 
P. Grass, — M. GrRisoi, — A. Horrmann, — L. James, — Dr R. JEAN- 
NEL, — V. LABOISSIÈRE, — P. Loppinet, — P. LESNE, — E. LicENT, — 
H. Manevat, —L. Mrsnit, — A. MourGUEs, — R. MOLLANDIN DE Boissy, 
— A. MÉQUIGNON, — J. MAGNIN, — R. PAULIAN, — P. DE PEYERIMHOFF, 
— V. PLANET, — E. RABauD, — R. RÉGNIER, — Dt M. Royer, — L. Sémi- 
CHON, — A. VACHON, — A. VAYSSIÈRE, — P. VAYSSIÈRE, — Mile VERRIER 
et A. VILLIERS. 


Le dépouillement du scrutin donne le résultat suivant : 


EE SS ORWY ER DER RERO RE 47 voix. 


En conséquence, M. E. Sücuy est proclamé lauréat du prix Gadeau de 
Kerville 1959 pour l’Ensemble de ses travaux sur les Diptères. 


Février 1940 ES 
Budget. — En l’absence du Trésorier toujours souffrant, M. L. Cuoparp, 
secrétaire général, donne lecture du compte rendu financier pour 1939, 
RECETTES. DÉPENSES. 
COURATIONS da 18.069 29 Loyer, impôts, assu- 
Abonnements et ventes. 7.109 25 VANCES Tes ne 1.445 75 
HONOR ax ao re 4.351 72 Traitement de l’agent. 4.166 » 
Subvention Caisse Re- Frais d'impression.... 37.294 » 
CUPOS Par gee e 9.992 70 Planches et gravures 4.644 30 
Subvention Education Bibliothéque......... 1887025 
A Tous 1.300 » Prix décernés......... 1.200 » 
Subvention Agricul- Frais d'administration. 1.431 40 
UTE AA PRES 499 70 Frais d'envois ........ 997.05 
Firages à part... 1.370 » 
A ET Nee 1708 > 
Exonérations .... PP a, D 
Contributions aux pu- 
blications........ 11217150 
51.871 16 
Excédent de dépenses . 1.144 34 
53.015 50 53.015 50 


Sommes dues au 31 décembre 1939 : 


Imprimerie Firmin-Didot...... 


Imprimerie André ...... 


Facture Lemoult 


ACA 


ss... 


Facture Revue zoologique afr.. 
Facture Genera Insectorum... 


41.798 60 
25.784 70 


1.918 5u 
525.» 
1470) 


71.496 35 


— L'examen des comptes est renvoyé au Conseil qui présentera un rap- 
port à l’Assemblée générale. 


Assemblée générale. — L'Assemblée générale est convoquée pour le 


22 mai 1940. 
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Communications. 


Observations sur quelques noms de genre. 
IV. Un point de bibliographie: Clairville ou Schellenberg ? 


par A. MÉQUIGNON. 


A Zurich parurent, en 1798, le premier et,en 1806, le second volume de 
l’ « Entomologie helvétique ou Catalogue des insectes de la Suisse rangés 
d’après une nouvelle méthode avec descriptions et figures », ouvrage ano- 
nyme, trés important, rédigé en deux langues : un texte francais á gauche, 
sur les pages paires, un texte allemand à droite, sur les pages impaires, les 
deux versions se correspondant très exactement, sinon mot pour mot. Malgré 
l'anonymat gardé par l’auteur, ses contemporains n'hésiterent pas à attri- 
buer les espèces et genres nouveaux qui y sont décrits à J. DE CLAIRVILLE, 
et cette tradition s’est maintenue jusqu’à ces dernières années. 

Mais dans une de ses remarques sur la nomenclature, dont j'ai déjà signalé 
le caractère souvent superficiel, le Pr Embrick STRAnD en 1935 affirma pé- 
remptoirement (1) que CLAIRVILLE est un personnage obscur qui n’a rien pu- 
blié et que l'Entomologie helvétique est de SCHELLENBERG, entomologiste 
célèbre, auteur d’autres traités importants. Il est probable que ce paradoxe 
a pour source la Bibliotheca entomologica de HAGEN, 1862, I, p. 131, et 
II, p. 120, ou l’une des Bibliographies qui s’en sont inspirées. D'après HAGEN 
el STRAND, SCHELLENBERG est l’auteur du travail écrit primitivement en 
allemand. CLAIRVILLE n’aurait fait que le traduire en francais. 

Cependant, malgré l'autorité de HAGEN généralement mieux informé, les 
entomologistes ont continué à parler de CLAIRVILLE : il devait y avoir à cela 
de bonnes raisons. Dès avril 1938, mon ami le Dr GuiGNor, à propos des genres 
Hydroporus et Colymbeles attribués par STRAND à SCHELLENBERG, L. <., 
p.286 et 292, m'en avait signalé quelques-unes qui me convainquirent pleine- 
ment ; aussi ce fut délibérément que je laissai dans le quatrième fascicule du 
Catalogue de J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, sous le patronage de CLAIRVILLE, 
les genres de Curculionides décrits dans l’Entomologie helvétique : Calan- 
dra, Cossonus, Rhynchaenus, Rhamphus, Cionus. 

Mais l'erreur se répand et il est temps de briser son essor. Dans l’œuvre 
considérable et consciencieuse entreprise par le Comité anglais de Nomencla- 
Lure entomologique sur les noms génériques des insectes britanniques (?), a 
paru en 1939 un excellent fascicule de notre Collègue H. E. ANDRFWEs sur 
les Carabidae, où l’auteur fait sienne l’opinion de HAGEN, notamment à 
propos du genre Trechus Schellenberg (ci. note 3, p. 180) (9). 


(1) STRAND, Fol. zool. hydr ., VIII [1935]. 

(2) Publié hors série par la Royal entomological Society of London. 

(3) L’Entomologie helvétique décrit encore, pour les Carabiques, les genres nouveaux 
Sphodrus, Dilomus, Zabrus el Badisler. 
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Mais comment concilier cette attribution avec les textes suivants puisés 
aux sources mêmes ? 

Au tome I, p. XIV, l’auteur anonyme parle à la première personne du sin- 
gulier, en francais comme en allemand, de ses longues recherches pour fonder 
une méthode nouvelle permettant de distinguer les genres d’après des ca- 
ractéres plus faciles à observer que ceux de la bouche utilisés par Fapricius. 
« Je venais à peine, continue-t-il, de l'ébaucher lorsque je fus surpris bien 
agréablement par la visite du meilleur juge en cette matiére,... de Fabricius 
en un mot (1), sous les yeux duquel j'ai pris la confiance de la placer ». 

FABRICIUS approuva l’auteur de la méthode et l’encouragea à la publier, 
s'engageant À la faire connaitre dans le Nord, et il tint parole. Son admiration 
ne s'atténua pas : trois ans après l’apparition de l’Entomologie helvétique, 
en 1801, dans son Systema Eleutheratorum, p. IX, rendant hommage à ses 
prédécesseurs, il s'écrie : 

« Scientiae heroes systemata condunt et characteribus generum certis, bene 
elaboratis firmant. Linné, Geoffroy, Illiger, Latreille, Clairville », et plus 
loin : « Monographi unum alterumve genus elaborant. Clairville, Latreille, 
Paykull ». Aucune mention de SCHELLENBERG, méme comme iconographe. 

Pourquoi donc le nom de ce dernier a-t-il été associé à celui de CLAIR- 
VILLE et a-t-il failli même se substituer à celui-ci ? Deux autres passages nous 
le diront, en précisant la part de SCHELLENBERG dans l’Entomologie helvé- 
tique. 

Au tome I, à la suite du passage cité ci-dessus, l’auteur décida, dit-il, d'ap- 
pliquer son système dans un Catalogue des insectes de Suisse : « Pour remplir 
ce projet, il était difficile d’être plus heureusement placé qu’au voisinage de 
M. Schellenberg (Herrn Schellenberg dans le texte allemand), qui depuis plu- 
sieurs années rassemble dans ses portefeuilles une quantité considérable 
d'insectes peints d’après nature avec toute la vérité possible. Réunis de goût, 
nous le fúmes bientôt pour l'exécution.... » 

N'est-il pas évident que c'est CLAIRVILLE qui écrit seul, que le je ou le ¿ch 
le désigne seul, que seul il inventa la méthode soumise en 1794 à Fasri- 
crus, que ce fut après cette date seulement qu'il s'associa SCHELLENBERG 
et que celui-ci se contenta d’illustrer par sesplanchesles descriptions de CLAIR- 
VILLE pour les rendre plus intelligibles. 

La préface du tome I, p. XXXIV et XXXVI, en donne une meilleure 
preuve : « Les figures sont presque toutes du méme peintre que celles du 
premier volume, M. Schellenberg, assez connu, par les beaux ouvrages qu'il a 
exécutés en ce genre... Malgré tous les soins donnés aux caractères, ils ne 
sont pas toujours rendus avec l'exactitude rigoureuse que j'aurais désirée » 
et l’auteur regrette « l'impossibilité d’une perfection à laquelle on ne pour- 
rait espérer de parvenir qu’en faisant tout soi-même ». 

Et il y a plus : le texte allemand correspondant n’est pas —- par exception 


(1) « Dans son voyage en Suisse en 1794. » 
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— une traduction exacte du texte francais ; il porte, p. XXXV : « Der vor 
kurzem verstobene Hr Schellenberg hat die meisten gegenwärtigen Abbildun- 
gen so wie jene der ersten Helfte gemalt... » 

Ainsi SCHELLENBERG le père, s’il fallait en croire HAGEN et STRAND, au- 
rait écrit la préface du second volume après sa mort ! 

Ainsi CLAIRVILLE est bien l’auteur de la méthode et du texte de l’Ento- 
mologie helvétique, le créateur des espèces et des genres nouveaux ; le texte 
français, loin d’être la traduction, fut écrit avant le texte allemand et de la 
même main, celle de CLAIRVILLE ; SCHELLENBERG fut seulement le peintre 
qui illustra l’ouvrage. 

Continuons donc, comme le fit FAprıcıus, à attribuer le mérite de cet ou- 
vrage à J. DE CLAIRVILLE ; s’il a gardé l’anonymat, ce n’est pas une raison de 
le dépoviller au profit d’un autre. 


Synonymies et observations diverses 
sur plusieurs Curculonidae paléarctiques [Cor]. 
(4e note) (1) 


par A. HOFFMANN. 


Oliorrhynchus Johannis Stierl. — Contrairement à ce qui a été décrit, le 
mâle a une fossette anale et le métasternum impressionné. La femelle a ces 
organes simples. 


Oliorrhynchus velerator Uyttenb. (Tijdschrift Eni., 1932, DI, LXXX, 
p. 262). — Que celui-ci soit conforme à picipes F. (Husr., Bull. Soc. ent. 
Fr., 1938, p. 160), cela n'implique pas qu'il soit semblable à singularis L. Les 
deux espèces sont nettement distinctes, en dehors des caractères extérieurs, 
par la structure cellulaire desspermathèques chez les femelles. Il sera présenté 
ultérieurement avec le dessin de ces organes, les commentaires suggérés par 
leur examen. 


Cathormiocerus maderae Woll. (1854, Ins. Mad., p. 391, Pl. VIII, fig. 2). 
— Depuis longtemps je soupconnais qu'il devait être réuni à C. curviscapus 
Seidl., 1868. Seule la figure de la Pl. VIII (1. c.) me faisait hésiter. M. le 
Dr UYTTENBOOGAART qui a vu le type à Londres, m'écrit qu'il partage mon 
opinion et m'indique, en outre, que les dessins manquent d'exactitude dans 
la figure précitée. 


Calhormiocerus curvipes Wollaston (1. c., p. 392). — Se trouve au Maroc : 


(1) 17e note: Bull. Soc. ent. France, (1933), p. 200 ; 2¢ note : 1. e., (1934), p. 45; 3e note : 
1. c.; (1935), p. 72: 
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Tanger (Coll. Bedel > Muséum de Paris), et en Angleterre, Dartmouth 
(Jonh ALLwoop). 


Trachyphloeus alpinus Hust. (Bull. Soc. ent. France, 1937, p. 301). — Isère 
(Haute Tarentaise) entre le Santon et les Têtes de Borsat, vers 2.500 m., en 
arrachant des pieds de Gnaphalium supinum L., le 16 juillet 1936. 


Meira Balachowskyi Hoffm. (Bull. Soc. ent. Fr. 1938, p.49.) — M. VEYRET a 
bien voulu me communiquer plusieurs exemplaires de M. suiurella Frm. prove- 
nant de Port-Cros (Var) dont une partie étaient nommés faussement Stierlini 
Dev. Ces insectes ne diffèrent en rien des quelques centaines de spécimens que 
j'ai vus, provenant de nombreuses localités françaises. Il est rappelé que 
M. Balachowskyi, par la forme de son corps, donne au premier abord, plutôt 
l’aspect d'un Cathormiocerus que celui d'une Meira. 11 suffit de se reporter à 
la description pour se faire une opinion sur les caractères qui distinguent cette 
excellente espèce, sur laquelle sont exercées les critiques de M. HustAcHE 
Hzesp: 161): 


Leplolepyrus meridionalis J. Duv. Gen. Coleopt. 1855, p. 14. — Cette es- 
pèce est indiquée, par erreur, dans le nouveau Catalogue des Coléoptères de 
France de J. SAINTE-CLAIRE DEvILLE, p. 398, comme étant d’origine espa- 
gnole. En réalité, elle est spéciale au Nord-Africain. C’est une espèce voisine 
L. leptolepyroides Desbr. (Frelon XVI, p. 97) dont j'ai établi la séparation 
(Bull. Soc. ent. Fr. 1931, p. 153-155) qui vit en Espagne et a été décrite de 
Valencia. 


Rhylirrhinus punclirostris Hoffm. (Bull. Soc. ent. Fr. 1938, p. 49). — Indé- 
pendamment des caractéres sexuels secondaires différents, sans parler de la 
conformation du rostre, des tibias antérieurs et des segments abdominaux, 


cet insecte se distingue de R. longulus Rosenh. par un pénis absolument 
distinct. 


Cleonus (Temmorrhinus) albofimbrialus Chevr. (Mém. Soc. Sc. Liége, V, 
1873; Mem. Cléonides, p.44,104) = Rungsi Hoffm. (Bull. Soc. ent. Fr. 1938). 
J’établis cette synonymie d’après la lecture de la description et d'un exem- 
plaire nommé par l’auteur dans la collection BONNAIRE, provenant d'Algérie, 
dont le mauvais état en avait rendu l’examen difficile. 


Cleonus (Leucomigus) Abeillei Chevr. (1. c., 1873). — Cet insecte se rapporte 
entièrement à candidatus Pallas ssp. lessellalus Frm. et ne constitue pas une 
variété distincte de ce dernier comme je l’avais cru au premier abord. La 
fossette frontale est fort variable d’un individu à l’autre ; il en est de même 
pour la forme plus ou moins allongée de la massue antennaire. 


Eleophilus salicis Walt., 1851, Ann. Nat. Hist., 2e série, VIII, p. 314. — 
Confondu dans les collections avec E. majalis Payk. Voici comment les sépa- 
rer rapidement : 
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— Dessous du corps jamais entièrement noir, méso- et métasternum 

seuls, le plus souvent, de cette couleur ; prosternum et seg- 

ments abdominaux, au moins en partie, roux. Suture ély- 

trale toujours de couleur claire. Rostre presque toujours 

entièrement noir (parfois la couleur noire s'étend en partie 

ou entièrement au prosternum et aux segments ventraux : 

v. Gyllenhali Faust), mais dans ce dernier cas le segment 

Hal Feste POMS adas 7 ro a Nec le a salicis Walt. 
— Dessous entièrement noir (sauf chez v. immaculalus Faust repré- 

sentée par des individus immatures). Dans tous les cas la 

suture est toujours noire ou obscurcie ; le rostre en partie 

ROWS AA AA En EE majalis Payk. 


L’aberration Paykulli Faust, du Turkestan, appartenant à cette dernière 
espèce, se trouve fréquemment en France. Elle est presque toujours confon- 
due avec la v. Gyllenhali, aberration de l’espèce précédente. On la trouve 
mêlée à la forme typique : Drôme: Luz-la-Croix-Haute (Ch. FAGNIEz !) ; 
Hautes-Pyrénées : Gavarnie (TEMPÈRE !); Isère : Entre-deux-Guiers(V. PLa- 
NET !). 


Eleophilus occalescens Gyll., 1836, apud Schónh., Gen. Curc., III, p. 298. 
_-— Vit dans le Bassin de la Seine : Aisne et Oise, sur Salix fragilis L. et Salix 
cinerea L. 


Rhyncolus lurbalus Schönh., 1834, I. c., VIII, 2, p. 279 (nec REITTER 
1887). — On devra lui réunir R. Thomsoni Grill., W, 1898, p. 179 ; mentionné 
comme espéce propre dans le récent Catalogue Winkler, et mis, avec doute, 


en synonymie de R. cylindricus Boh., dans le catalogue Ed. REITTER, édit. 
1906. 


Baris atronitens Chevr. Guér. Rev. zool., 1861, p. 121. v. mogadorica Esca- 
lera, Trab. Mus. Nac. Ciencias nat. 1914, p. 481.— Il faut rapporter à cette 
forme marocaine, B. serralicollis Hust. (Bull. Soc. sc. nat. du Maroc, 1923). 


Ceuthorrhynchidius hassicus Schultze (Deutsche ent. Zeitschr., 1903, p. 244- 
290). — Nouvelle espéce á ajouter á notre faune. Val d'Ajol (environs de 
Plombières), Vosges, VII, 1937 (S. VILHEM), plusieurs spécimens mélangés à 
C. troglodyles Fabr. Voisin de ce dernier et plus encore, par sa forme, de C. 
Thalhammeri Schultze. Se distingue par sa taille plus petite ; les élytres plus 
convexes, hérissés de poils bien visibles en avant, non muriqués au sommet, 
à calus apical faible à peine indiqué. Les spécimens frais ont, sur les élytres, 
une double fascie pale; la première fascie plus courte occupe letiers basal ; la 
deuxième, plus grande, plus largement arquée, prend naissance sur la pointe de 
la première, se prolonge sur la première moitié du disque et remonte à la base 
du 9 interstrie. Les segments abdominaux sont plans. Le mâle a les deux 
premiers de ces organes impressionnés ensemble ; le segment anal sans fos- 


-. 
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sette, ni dépression distinctes (Chez !roglodyles le mâle a le 18" segment de- 
primé et le segment anal avec une large dépression ; chez Thalhammeri, le 
mâle a l'abdomen très convexe, ainsi que le 18 segment qui est à peine im- 
pressionné ; le segment anal avec une large fossette). Les pénis de ces trois 
espèces sont distincts, particulièrement par la forme du lobe médian (!). 


Ceuthorrhynchus subpilosus Ch. Bris. L’ Abeille, V, 1869, p. 451. — Vit en 
Provence sur [satis tincloria L. 


Ceuthorrhynchus gratiosus Ch. Bris. (l. ec.) p. 460. — En nombre, Golfe 
Juan (Alpes-Maritimes) 2-V-1934 (A. CHATENAY !). Le mâle a le segment 
anal avec une légère impression ; tibias intermédiaires, seuls, avec un petit 
onglet apical interne. La femelle a le segment anal avec une petite fossette. 


Ceuthorrhynchus Devillei Hust.(Bull. Soc ent. Fr.1912, p.409).— Ne diffère 
deC. Kraaizi Bris. (1. c. p. 462), que par leprothorax un peu plus court et les 
tempes un peu plus élargies derrière les yeux. Ne semble constituer à mon avis 
qu'une sous-espèce de ce dernier. La comparaison a été faite sur le type de 
Ch. Brisour, des spécimens de Hongrie, Roumanie, Moravie et des co-types 
de €. Devillei provenant de Dóle (Jura). J'avais déjà indiqué ce rapproche- 
ment (Bull. Soc. ent. Fr., 1931, p. 157). 


Ceuthorrhynchus coarclalus Gyll., 1837 (l. e., IV, p. 573). — On devra, à 
mon avis, réunir à cette espèce : C. Gerhardli Schultze D. 1899. Je ne crois 
pas qu’elle vive dans les limites de notre faune, Elle est assez commune en 
Europe centrale. 


Ceuthorrhynchus cingulatus Schultze (I. c. 1896, p. 274). — Signalé comme 
vivant aux dépens du genre Nonnea (Borraginées). Vit également sur Onosma 
slellulatam Waldst et Kit. à Landeck (Autriche). On devra lui réunir : C. 
Smreczynskii Trella (Poloskie Pismo entomologiczne, t. XIII, 1934, p. 92, 
fig.) que l’auteur compare à larvatus Schultze et ornalus Gyll. 


Ceuthorrhynchus ornalus Gyll. (1837, I. c., p. 513). — Il est curieux de 
constater que cet insecte dont la dispersion géographique s'étend depuis le 
nord de l’Allemagne et de la Pologne jusqu’en Bosnie et qui se retrouve en 
Algérie et en Espagne, ne soit pas encore signalé de France. On devra le re- 
chercher sur les Cerinihe (Borraginées) et spécialement sur C. minor L., qui 
est sa plante nourricière habituelle en Europe septentrionale et centrale. 


Ceulhorrhynchus venedicus Weise (Deutsche ent. Zischr., XXIII, 1897, 
p. 153.) — Encore une espèce à rechercher dans nos régions ; je l’ai iden- 
tifiée des environs de Tournai (Belgique). Elle ressemble étonnamment à 


(1) Je viens tout récemment, d'identifier cette espèce de la Gironde, capturée en six 
exemplaires à Villagouge, mai 1939, par M. A. Lanpès, sur Plantago lanceolata L. Les 
spécimens m'ont été, en partie, communiqués par M. G. TEMPÈRE. 
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euphorbiae Ch. Bris. Elle se distingue surtout par la forme de la dent des 
fémurs intermédiaires, celle-ci est tronquée obliquement au sommet, alors 
qu'elle est aigué chez euphorbiae. 


Ceulhorrhynchus cruciger Herbst, 1784, Fuessly Arch., V, p. 73, pl. XXIV, 
fig. 15. — On trouve en Algérie : Alger, Batna, Philippeville (BONNAIRE), El 
Teniet (BEDEL), Mouzaia (DE PEYERIMHOFF) sur Cynoglossum pielum Alt., 
une forme de cette espèce à caractères distints. Taille plus forte, prothorax 
ample, plus brusquement rétréci en avant. Taches blanches élytrales bien 
plus larges ; la basale trois fois aussi grande que chez la forme typique ; la 
macule du 4€ interstrie d'un tiers moins longue que celle du 2¢ interstrie. 
Squamules composant ces taches non elliptiques, largement ovales, arron- 
dies à leur sommet et très concaves. Je propose de la nommer : crux-major 
subsp. nova. 


Ceuthorrhynchus figuratus Gyll., in Schönh. Gen. Sp. Curc., IV, I, 1837, 
p. 526. — Le catalogue Winkler réunit à celui-ci la v. sartus Faust. Or il 
faut considérer figuralus lui-même comme une race géographique de chry- 
santhemi Gyll., 1827. Il n’en diffère que par les squamules élytrales plus 
effilées et le prothorax un peu plus court. Il paraît remplacer ce dernier en 
Europe centrale. Il est commun à Corfou. Je l'ai recu du sud de la Grèce : 
Kalamata. 


Ceuthorrhynchus millefolii Schultze (l. c., 1896, p. 269). = molilor Seidl. 
1891 = molilor Stierl. 1894 (nec Gyll. 1837). — C'est par erreur que cette 
espèce est signalée de France. Il s’agit de iriangulum Boh., 1845, espèce 
voisine mais parfaitement distincte. C. millefolii a le rostre moins long, sur- 
tout chez la femelle ; le prothorax plus court, plus fortement resserré antérieu- 
rement, moins conique, le bord antérieur moins relevé, les squamules plus 
larges, etc. Il vit, en Allemagne, sur Tanacelum vulgare L. (K. DANIEL). 
C. triangulum vit sur Chrysanthemum segetum L. (Bull. Soc. ent. Fr., 1933, 
p.203). Il est possible, comme l'indique SAINTE-CLAIRE DEVILLE (Suppl. 
Rhynch., t. VI bis, p. 89), qu’il vive également sur Achillea millefolium L. 
Je dois ajouter que millefolii a le plus souvent, comme chrysanthemi et ses 
nombreuses formes biologiques, la fascie élytrale interrompue sur le 4e in- 
terstrie, caractère qui ne se retrouve ni chez triangulum ni chez molilor Gyll. 
Toutefois chez ce dernier la fascie est parfois interrompue sur le 5€ in- 
terstrie et constitue ainsi la v. inlerruplus Schultze. 


Paroxyonyx Sicardi Hust. (Bull. Soc. ent. France, 1931, p. 251). — La des- 
cription incomplète de cette espèce semble avoir été faite sur des spécimens 
défraichis. La fascie médiane des élytres est reliée à une étroite bande de même 
couleur, se prolongeant en arrière, sur le 1er interstrie, jusqu’à la hauteur du 
calus apical. Les fémurs intermédiaires sont, ainsi que les postérieurs, munis 
d’une saillie dentiforme. Le mâle possède un crochet bien visible à Vangle 
apical interne des tibias des deux dernières paires. 
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Orchesles Sequensi Stierl. (Mill. Schweiz. ent. Ges., 1893, p. 123). — 
Le catalogue Winkler, 1932, réunit à tort cet insecte, comme simple variété, 
à saliceli Payk. Il en diffère notamment par le prothorax plus étroit, moins 
transversal ; les élytres moins larges, non arqués latéralement, subparallèles 
après les épaules ; la-pilosité élytrale plus dense ; les pattes antérieures et in- 
termédiaires non obscurcies, etc. 11 ressemble à un très petit populiF., mais 
son funicule est composé de 7 articles ; la massue est obscurcie et souvent le 
dernier article du funicule. Ne semble pas rare à Banyuls-sur-Mer (Pyrénées- 
Orientales), sur Salix aurita L. 


Mecinus pyraster Herbst, 1875, v.sublincellus Fairm., Ann.Soc. ent. Fr.,1880. 
— Jlfaut, á mon avis, réunir á cette variété M. andalusicus Faust, 1890 et 
M. echinalus Desbr. Frelon Il (1893), p.56. — On trouve cette variété à Royan 
(Charente-Inférieure) ; La Bonde (Vaucluse), Ch. FAGN1Ez. Les spécimens 
sont conformes à ceux d’Algérie, d'Italie, d'Espagne, des Baléares, etc. que 
j'ai vus. 

J'ai signalé (Bull. Soc. Sc. nat. Seine-et-Oise, 1938, p. 62) un cas d'allotro- 
phie et le comportement biologique singuliers de cette espèce dont j'ai suivi 
les évolutions à l’état larvaire dans la couche sporifère d’un Champignon : 
Phellinus fulvus (Scop.) Pat., trouvé à Grignon (Seine-et-Oise) par M. VIEN- 
NOT-BOURGIN. 


Mecinus Heydeni Wenck. var. venturensis, nova. — Diffère de la forme 
typique par la taille généralement plus grande, le rostre plus long, le front non 
fovéolé, les élytres plus longuement rétrécis au sommet ; le prothorax le 
plus souvent, bronzé-cuivreux ; les élytres bleus ou bronzés. Les spécimens 
ayant les élytres de cette dernière couleur ont le rostre cuivreux. Je n’ai 
vu, jusqu'ici, que des femelles. Long. : 2,8-3 mm. Vaucluse : Mont Ventoux, 
700 m. alt., 4-X1-1917 (CHoBAUT > coll. Fagniez !) ; Malaucène (Pied du Mont 
Ventoux) 7, VI, 1931 ; (PoRCHET > ma coll.) ; Sainte-Colombe, pres Mont 
Ventoux, 15-V-1934 (J. THéronD !) Il faut noter que la forme typique n’a 
jamais été signalée dans les parties méridionales de la France nide l’Europe 
mais seulement dans le nord et le nord-est. Il serait intéressant de savoir si 
la capture citée de Saône-et-Loire (M. Pic) ne se rapporterait pas à cette 
variété. — Obs. Le mâle de M. Heydeni Wenk. a les fémurs antérieurs fine- 
ment spinulés. 


Nanophyes Mariei Hoffm. (Bull. Soc. ent. Fr. 1938, p.127. — Repris en 
nombre par M. Marié, en Camargue. Plusieurs spécimens ayant le prothorax 
noir indiquent que l’espèce est soumise à la même variabilité de couleur que 
chez la plupart des espèces du genre (Je signale que dans la description s’est 
glissée une erreur ; il faut remplacer : paramères par apophyses basales). 
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Coléoptéres nouveaux ou rares pour la faune de France 
par A. MÉQUIGNON, 


Saprinus delersus Ill. var. Mariéi, nova. — Différe de la forme typique par 
la présence d'une carène transverse très fine mais bien visible entre le front 
et l’epistome. 

Gard : bois de Broussan dans la Costière, plusieurs individus sur un ca- 
davre de pie, juin 1939 (coll. P. Marié et la mienne). 


Saprinus amoenus Er, et S. aemulus Ill. — Camargue, dans des bouses à 
demi-desséchées, juin. 


Syslenocerus caraboides L. et S. cribralus Muls. — Dans une « Note su 
alcuni Coleotteri Lamellicorni, Boll. Soc. ent. ital., LXX, n° 4 (4 mai 1938), 
G. MúLLER, étudiant les Systenocerus italiens, conclut à la validité spécifique 
des deux formes qu'avait jadis distinguées Mursant (Lamellicornes et 
Pectinicornes, 2e éd. (1863), p. 7), et qui avaient été réunies depuis. 

L'une, plus petite, cribratus. Muls. (caraboides var. cribratus Muls. ap. BE- 
DEL, Fne Bass. Seine, IV, p. 11), dont certaines femelles ont les pattes rouges 
(var. 2 rufipes Herbst), à mandibules moins fortes, moins saillantes, non 
pluridentées au bord interne chez le 3, à ponctuation du pronotum plus ser- 
rée, semble être une espèce pontique inféodée surtout au Chêne, et habitant 
la partie méridionale de l’Europe : Italie, Europe moyenne, Bade, Thuringe 
Autriche, Balkans, Albanie selon MULLER et, jusqu’en France. 

L'autre, plus grande, caraboides L.., à mandibules plus fortes, plus proémi- 
nentes avec le bord interne pluridenté chez le &, à pronotum plus brillant, 
moins densément ponctué, serait une espèce baltique, vivant principalement 
dans la région du Hêtre et s’étant répandue en Europe au nord de l’arc 
alpin : Europe moyenne au nord des Alpes, Autriche, Thuringe, Carpathes, 
Russie centrale, Monténégro, Albanie, Italie (deste MULLER) et en France. 

Dans notre pays, le Chêne et le Hêtre vivant souvent ensemble ou en con- 
currence, ces deux Pectinicornes s’y rencontrent fréquemment dans les mêmes 
localités. 

Le eribralus, au sud des Alpes, apparaît plus tôt, dès avril et surtout fin 
mai ; le caraboides, plus tardif, de mai à août. 

Si Pon sépare d’abord les g des 9, il est facile de faire, pour chaque sexe, 
deux séries où les dimensions générales et l’aspect du corps et les proportions 
des mandibules sont bien homogènes. 

Des variations de couleur analogues se rencontrant chez les deux espèces 
ne peuvent servir à les distinguer (1) ; cependant seul le S, cribratus a des 2 
à pattes rouges. 


(1) Les aberrations de couleur décrites par DEPOLI, Wien. ent. Zeit., 1917, p. 191 ou par 
RouBaL, Deut. ent. Zeit., 1919, p. 64, ne peuvent, sans examen de 1'holotype, être rappor- 
tées à l’une ou à l’autre espèce ; elles sont d’ailleurs sans importance. 
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Scarabeus sacer L. et espèces affines. — Dans le méme article, J. c., p. 50, 
G. MULLER, après de longues recherches et étude de /ypes anciens et dispersés, 
a pu conclure à Vexistence en Europe méridionale dé trois espèces qui ont 
été longtemps méconnues ou confondues et qui ont un habitat plus où moins 
étendu : 

10 Scarabaeus sacer L. qui se trouve sur toutes les côtes de la Méditerranée, 
sauf en Istrie et en Dalmatie. C’est, des trois espèces, celle qui atteint la plus 
grande taille ; elle a le pygidium lisse ou légèrement ponctué et le front chargé 
de deux tubercules arrondis. En Fránce, comme én Italie, elle paraît canton- 
née sur le littoral méditerranéen et én particulier dans les regions sablon- 
neuses. 

2° S. affinis Brullé, qui habite l'Europe méridionale, mais manque dans 
l'Afrique du Nord ; il s’avance davantage à l’intérieur des terres. En France 
on le trouve encore sur le littoral du Golie de Gascogne et jusque dans l’île 
d’Yeu (PAULIAN). Sa taille est un peu moindre ; son pygidium lisse ou légère- 
ment ponctué ; son front porte une carène transversale interrompue au mi- 
lieu, sans tubercules proprement dits. 

30 S, pius Ill, espèce de l’Europe orientale et de l’Asie Mineure, s’avan- 
cant jusqu’à l’Adriatique, au sud de la Dalmatie, et même à Vérone et dans 
le Trentin. Elle ne se trouve pas en France : les individus signalés sous ce 
nom sont sans doute des. S. affinis, espèce longtemps méconnue. Le Cáta- 
logue de Sainte-Claire Deville doit être corrigé selon ces données (1). 


Anisoplia Noesskei Hänel. — Scarabéide nouveau, récemment deerit par 
Karl HANEL, Kol. Rund. XXV [1939], p. 13, du Midi de la France : Hyères, 
Toulon, Banyuls. Comparée par l’auteur à une seule 9 d’A. remota Reitt., du 
Gard, provenant sans doute de la collection THéronbD, par Pintermédiaire 
de notre regretté collègue MATHEY, la nouvelle espèce serait voisine de l’es- 
pèce de REITTER et on la distinguerait par l'opposition suivatite, que l’on 
peut insérer dans le tableau synoptique de Reirrer, Deut. ent. Zeit., [1889], 
p: 103, aux n°5 14 et 15: 


14. Corps court, large ; Elytres dans les deux sexes élargis en ar- 


Bier OR 1 nt ee den TE remola Reitt. 
15. Corps plus long, plus étroit. Élytres dans les deux sexes non 
élargis en arrière. Long. : 10-11 mm........... Noesskei Hänel 


Il y aurait lieu de confirmer ces différences et leur valeur spécifique, peu 
évidente, et, au besoin, de déterminer Paire d'habitat des deux espèces dans 
le Midi de la France. 


(1) Ces indications, empruntées à G. MÜLLER et réduites à l’éssentiel, seront, je l'espère, 
complétées par R. PAULIAN, qui a fait une étude personnelle de la question, et pourra pré- 
ciser les carácteres distinctifs de ces espèces et leur répartition, notamment de éelles qui 
vivent en France. 
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Genre Corynetes Herbst. — Ce genre comprend en France continentale 
deux espèces, alors qu’une seule semble indiquée au Catalogue de Sainte-Claire 
Deville, comme me l’a fait remarquer mon ami B. pe BRUNIER : elles sont plus 
faciles à distinguer qu'à désigner, la synonymie n'ayant pas été complète- 
ment établie par les ouvrages et notes de date récente. 

C. ruficornis Sturm, décrit comme espèce, a été considéré tantôt comme va- 
riété, tantôt comme synonyme de C. caeruleus Deg. (REITTER, Cat. 1906). 

En 1916, OBENBERGER, dans une étude sur les Coryneles européens, décrivit 
un (. meridionalis distinct du caeruleus Deg. En 1936, Anton JANNSON, après 
examen des /ypes de DE GEER conservés au Museum national de Stockholm, 
constata qu'OBENBERGER avait intreprété à contre-sens le caeruleus Deg. et 
publia la synonymie : 

1. C. caeruleus Deg. (meridionalis Obb.). 

2. C. Obenbergeri Janns. (caeruleus Obb, non Deg.). 

Mais A. JANNSON, pas plus qu'OBENBERGER, n’a tenu compte du ruficornis 
Sturm qu’on ne peut séparer de l’Obenbergeri et qui a la priorité. La colora- 
tion des articles intermédiaires des antennes est variable et non spécifique, 
comme celle des tarses qui passe du brun-roux au roux clair en entier. 

Il faut donc en revenir aux noms adoptés il y a près de cent ans par MuL- 
sANT et Rey (Angusticolles, 1863-1864), suivis par FAUCONNET dans sa Faune 
analytique. 

Les deux espèces françaises se distinguent des autres espèces européennes 
par le premier article des antennes noir, les tarses plus ou moins roux, au 
moins en dessous. On les séparera par les caractères suivants : 


A. Taille plus grande en moyenne ; dessus à ponctuation bien plus 
fine. Pronotum à points simples, médiocres, séparés même 
sur les côtés ; ceux-ci en ligne presque droite dans leur moi- 
tie antérieure. Élytres à rangées irrégulières de points superfi- 
ciels, allongés, presque oblitérés en arrière, à pilosité dres- 
see plus longue. Long. : 4-6,5 mm. ...........,. caeruleus Deg. 
A’. Taille généralement moindre ; dessus à ponctuation plus forte. 
Pronotum à points ombiliqués, gros, et confluents par places 
sur les côtés ; ceux-ci fortement sinués dans leur moitié 
antérieure, ayant ainsi un lobe antérieur bien marqué. 
Élytres à rangées mieux marquées de points bien plus gros 
et plus profonds, moins forts vers l’extrémité. Pilosité dres- 
see plus courte et dense. Long. : 3-6 mm. ...... ruficornis Sturm. 


La synonymie s'établit ainsi : 
1. caeruleus Deg., 1775 (violaceus X Scop., 1763, non L.; meridionalis 
Obenb., Neue Beitr. z. syst. Ins., 1916). 


2. ruficornis Sturm, 1837 (caeruleus Æ Obenb. 1916, non Deg.; Obenber- 
geri Janns., Not. ent., 1936). 
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C. caeruleus est répandu dans toute la région paléarctique et se prend fré- 
quemment dans les habitations. C. ruficornis n’atteint pas les parties septen- 
trionales de l’Europe et est plus abondant dans la région méditerranéenne. 
Tous deux se trouvent dans toute la France, ainsi qu’en Corse où existe en 
outre une espèce tyrrhénienne, €. pusillus Klug. 


Xulelinus ruficollis var. Mariéi, nova. — Différe de la forme typique par 
son corps entièrement noir : bouche, antennes, prothorax et pattes d’un noir 
profond comme les élytres. 

Camargue, un individu (P. Marié). 


Formicomus pedestris var. alralulus Reitt. — Cette forme vit dans les 
marais maritimes de la région méditerranéenne (J. THéronD) ; elle a peut-être, 
si cet habitat est exclusif, plus d'intérét qu'une simple aberration de coloration. 


Mordellistena Milleri Em. — Counu seulement de Lyon et de La Motte- 
d'Aigues (Vaucluse) en France ; a été repris au début de juillet 1939 aux 
monts Luberon par M. FAGNIEZ. 


Mordellislena humerosa Rosenh. — Cette espèce orientale, dont j'ai déjà 
parlé, Rev. fr. d’ Ent. [1938], p. 194, est à rayer du Catalogue des Coléoptères 
de France : j’ai vu dans la collection CHoBAuT chez mon ami Ch. FAGNIEZ, 
un des exemplaires ainsi nommés provenant des chasses de Gavoy dans 
P Aude (Vallon des Lavandiéres), qui est bien, comme je l’avais supposé, 
l’espèce fort voisine, M. Schusleri Schilsky (1). Nul doute qu'il n’en soit de 
même pour le dernier individu cité : Tarn : Beaudecamy (GALIBBRT), de la 
même region. 

Par contre, M. Schusleri présente en France une large répartition : Evreux, 
Bordeaux, Tarn et Aude, Châtelguyon et sera sans doute retrouvé ailleurs. 


Cylindronolus meridianus Muls. et C. Foudrasi Nuls. — Ces deux Helo- 
pinae, réunis par les Catalogues sous le nom de Foudrasi, constituent deux 
espèces distinctes, ainsi que me l’a fait observer M. Jean OLLIER en m'adres- 
sant de nombreux renseignements à propos du Catalogue de J. Sainte-Claire 
Deville, et comme l'indique le Catalogue des Coléoptères de Provence par 
H. CAILLOL. 

On pourra les distinguer par les caractères suivants : 


A. Corps plus étroit ; élytres moins convexes. Prothorax plus étroit 
à la base qu’au sommet, à côtés rétrécis vers l’arrière après 
sa plus grande largeur, aussi long que large à la base. Der- 
nier article antennaire échancré au bord interne près de 
o aos se meridianus Muls. 


(1) Cf. Catalogue des Coléoptères de France, par J. Sainte-Glaire Deville, p. 452 (Addi- 
tions et Corrections). La collection du D' GHoBAUT contient deux individus de M. humerosa : 
l’un de Syrie : Caifa (Reıtter), l’autre de Tibériade (ABEILLE) auxquels était joint l'insecte 
de l’Aude, bien distinct par l’échancrure large du dernier segment abdominal. 
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A’. Corps plus large ; élytres plus régulièrement convexes. Protho- 
rax plus large à la base qu'à Pavant et moins long que 
large à la base, à côtés rétrécis sinueusement vers l’arriere. 
Dernier article antennaire sans échancrure interne (1) Foudrasi Muls, 


C. meridianus se trouve dans une grande partie de la France méridionale ; 
lypes : env. de Bordeaux. C. Foudrasi habite le Sud-Est jusque dans l’Albi- 
géois (J. OLLIER) et remonte jusqu’en Isère, à Allevard (Foudras) ; types : 
env. de Marseille. 

La réunion des deux espèces par REITTER, Catal. 1906, et par WINKLER 
(1929), suivis par SAINTE-CLAIRE DEVILLE qui n’avait pas fait de ce groupe 
une étude personnelle, a peut-être été provoquée par une observation de 
SeipLirz, Naturg. Ins. Deut., V, I, p. 731, qui, après avoir supposé que le 
Foudrasi n’était qu’une variété du meridianus, ajoute en note que le Foudrasi 
lui était resté inconnu et que, sous ce nom, il n’avait jamais recu que des 
meridiañus. Et il se pourrait que ce dernier fait fût dû à Pabbé S. DE Mar- 
SEUL, s’il a envoyé à SEIDLITZ des individus de sa collection ; car, lors d'un 
examen rapide que j'en ai fait, il m'a semblé que les deux espèces y étaient 
interverties ; les circonstances m'ont depuis empéché d'en faire une étude 
plus approfondie avec les descriptions originales sous les yeux. Mais j'avais 
pu y observer l’organe copulateur d'un ¿ de chacune des deux espèces, et 
constater leurs différences : l’un a le lobe médian plus allongé, terminé par 
un crochet plus fin et plus long ; l’autre, plus court et plus large avec lé cro- 
chet apical plus court également et plus large. Pour les raisons indiquées 
ci-déssus je ne puis préciser à quelle espèce appartient telle ou telle forme ; 
mais la différence du pénis confirme la différence spécifique qu'avait reconnue 
MULSANT d’après les caractères externes, bien plus difficiles à distinguer. 


(1) Garactères Lirés des deseriptions de MULSANT. 


Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 


Pierre André, Imp. Paris. — 1940. 
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Séance du 27 mars 1940. 
Présidence de M. A. MÉQUIGNON, ancien Président. 


Le Président souhaite la bienvenue à notre collègue P. LEPESME qui vient 
de rentrer d’un long séjour en Afrique occidentale française. 


Correspondance. — M. E. Sécuy, lauréat du prix Gadeau de Kerville 
1939, a adressé la lettre suivante : 


Monsieur le Président, 


La marque de sympathie que la Société a bien voulu me témoigner en m'at_ 
tribuant le Prix Gadeau de Kerville m'a profondément touché. J’exprime à 
tous ceux de nos Collègues dont le geste amical apporte à mes travaux une 
aide morale et matérielle précieuse, mes remerciements reconnaissants. Per- 
mettez-moi également, Monsieur le Président, d'adresser une pensée spéciale 
de gratitude à l’ami et au bienfaiteur de la Société à qui nous devons la fonda- 
tion du Prix Gadeau de Kerville. 

Malgré mes efforts, je ne pouvais espérer cette haute distinction. Si vous avez 
bien voulu discerner quelque valeur à mon travail, j’en rapporte le mérite à 
l’enseignement de mes Maîtres du Muséum qui ont bien voulu s'intéresser a 
mes études et m'aider de toutes manières. Votre vote consacre la protection 
qu’ils m'ont accordée. Je donne à l’expression de vos suffrages la signification 
d’un encouragement à continuer mes recherches sur les Insectes et leur biologie. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assurance de mon respectueux dé- 
vouement. 


Eugène SÉGUY. 
Bull. Soc. ent. Fr. [1940]. N° 3. 
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Nouvelles des collègues aux Armées. — Nous avons recu de bonnes 
nouvelles de nos collègues H. Duran», F. Gouin et le capitaine MOURGUES ; 
nous avons vu à leur passage à Paris MM. Reymonp et RUTER. 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de notre 
collègue E. BENDERITTER qui faisait partie de la Société depuis 1910 et s'oc- 
cupait principalement de Coléoptères Rutélides. 


Admission.— M. Pierre Beck, licencié és Sciences, professeur au Lycée, 
villa Mountaraba, rue Montaigne, Tarbes (Hautes-Pyrénées). — Entomologie 
générale. 


— M. Cl. Puissécur, professeur d'Histoire naturelle au Lycée, Rodez 
(Aveyron). — Entomologie générale. 

— M. Roger METAYE, dessinateur, 205, boulevard Voltaire, Paris (118), 
présenté par M. A. ViLLIERsS (admis à titre de membre assistant). — Lépi- 
dopières. . 


Présentation. — M. P. R. Bucarer, Industriel, 26, rue Paul-Déroulède, 
Saint-Maur-des-Fossés (Seine), présenté par M. A. VILLIERS. — Commissaires 
rapporteurs : MM. le Dr DE SAINT-ALBIN et L. SÉMICHON. 


Exonération. — M. Fr. HEMMING s’est fait inscrire comme membre à 
vie. 
Démission. — M. A. COUTURIER a fait parvenir sa démission. 
Contributions aux publications. — Nous avons reçu les sommes sui- 
vantes pour les publications : 
MM: Tec DENORMARDT ee 1.000 fr. 
A o A E ee 100 — 
Fo PONV AS ties ace ae 200 — 
Dt JRASNNEL | ack fas ae eee 50 — 


Budget. — Le Ministère de l'Éducation nationale nous a attribué une sub- 
vention de 1.300 francs. 


Prix Constant 1939 (Commission). — La Société désigne pour faire 
partie de la Commission du prix Constant: MM. L. BERLAND, H. BERTHET, 
R. Benoist, Mlle G. Cousin, L. Dupont, le R. P. Licent, J. MAGNIN, 
A. MÉQUIGNON et R. PAULIAN. 


Prix Dollfus 1939 (Vote). — La Société procede au vote sur les 
conclusions du rapport lu à la séance du 24 janvier 1940 et imprimé au Bul- 
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letin 1940, p. 4. Trente-huit membres ont pris part à ce vote, soit directe- 
ment, soit par correspondance. Ce sont : 


MM. E. BARTHE, —L. BERLAND, — G. BÉNARD, — H. BERTHET, — H. Ber- 
TRAND, — G. BILLIARD, — L. CHOPARD, — G. CONDRILLIER, — Dr J. DE- 
LAGE, — H. DuvaL, — E. FLEUTIAUX, — P. EspınAsse, — Ch. FAGNIEZ, — 
H. GADEAU DE KERVILLE, — A. HOFFMANN, — A. HustacHeE, — L. JAMES, 
— Dr R. JEANNEL, — V. LABOISSIERE, — P. LESNE, — P. LEPESME, — 
H. MANEVAL, — A. MÉQUIGNON, — J. MAGNIN, — R. PAULIAN, — Dr Pa- 
TER, — V. PLANET, — Dr R. Poutiers, — Et. RaBaup, — Dr M. Royer, 
— L. SÉMICHON, — G. SÉRULLAZ, — G. TEMPERE, — J. THÉROND, — A. 
VACHON, — P. VayssıERE, — H. VENET et A. VILLIERS. 


A 


Le dépouillement du scrutin donne le résultat suivant : 


E O A er SI VOL 
EA o al A RARE TRE lac 1 = 


En conséquence, M. L. SCHAEFER est proclamé lauréat du prix Dollfus 
1939 pour l'Ensemble de ses travaux sur les Buprestides de France. 


Observations diverses 


M. P. Lesne signale la capture faite par M. Etienne YABLoKov dans la ré- 
gion du Queyras, à Abriès (Hautes-Alpes), par 1.500 m. d’altitude environ, 
au commencement d'août dernier, de deux Bostrychides boréaux du genre 
Stephanopachys, les S. substriatus Payk. et S. linearis Kug. 

Du premier on ne connaissait encore qu’un spécimen unique des Alpes 
françaises, pris par M. M. Pic à Ristolas, localité voisine d’Abries. Toutefois 
A. DE MANUEL l’avait découvert antérieurement dans la forêt de Belleville 
(Savoie), également en août. Les stations connues les plus proches sont si- 
tuées dans les Alpes Bernoises (Aletsch) et en Basse-Alsace (forêt d’Hague- 
nau). Quant au S. linearis, il n'avait jamais été rencontré dans la France 
continentale et n’était connu, au plus près, que du Monte d’Oro, en Corse, 
et du Tyrol. 

Le seul individu de S. linearis trouvé par M. YABLoKov se tenait, avec de 
nombreux substrialus, sous l’écorce d’un tronçon de Mélèze (Larix europaea) 
gisant sur le sol. 
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Communications 


Un nouvel Élatéride de Bornéo [CoL.] 


par Ed. FLEUTIAUX. 


Brachylacon incisus, n. sp. — Long. 9,5 mm. — Oblong ; noir mat, pu- 
bescence grise sur la téte, les bords du pronotum, la base et la partie posté- 
rieure des élytres. Téte petite, enfoncée dans le prothorax, fortement im- 
pressionnée en avant ; ponctuation peu serrée. Yeux presque entiérement 
cachés. Antennes courtes, se roulant pour entrer complétement dans la pro- 
fonde cavité qui les reçoit, serriformes à partir du 4* article ; 1er épais, noir, 
suivants testacés ; 2€ et 3e très petits, globuleux. Pronotum transversal, 
paralléle dans sa partie moyenne, arrondi aux angles antérieurs, échancré 
en are de cercle en avant, convexe, brusquement déclive en arriére, tuberculé 
au milieu de la base ; bords latéraux aplatis ; ponctuation fine et espacée sur 
le dos, plus forte sur les flancs ; angles postérieurs courts, profondément exca- 
vés transversalement pour recevoir un lobe abondamment pubescent qui 
est couché dans leur cavité. Écusson plat, oblong, rétréci postérieurement. 
Élytres aussi larges que le pronotum, légèrement élargis et arrondis en arrière, 
entiers au sommet, convexes, finement ponctués-striés dans la région sutu- 
rale, sans ordre sur les flancs. Dessous noir mat. Propectus à ponctuation 
écartée. Pointe prosternale longue et sillonnée. Sutures prosternales profon- 
dément ouvertes en avant pour recevoir les antennes. Propleures oblique- 
ment et profondément sillonnés presque parallèlement aux sutures pour re- 
cevoir les tarses antérieurs, creusés à la base pour recevoir les cuisses et les 
tibias, boursouflés dans l’angle postérieur. Métasternum à ponctuation peu 
serrée, sillonné en arc de cercle pour recevoir les tarses intermédiaires: 
Épisternes métathoraciques parallèles, plus étroits que les épipleures. Hanches 
postérieures élargies en dedans, étroites en dehors. Abdomen légèrement 
déprimé de chaque côté à la base ; ponctuation assez forte sur les côtés, lé- 
gère au milieu. Pattes brunes ; tarses grêles, les postérieurs au 1° article 
aussi long que les autres ensemble. 

Bornéo, Sandakan (Baker, coll. Ed. FLEuTIAUx). 


Voisin de B. obesus Candèze. Pronotum plus parallèle. Très remarquable 


par la conformation des angles postérieurs du pronotum qui n’a encore été 
signalée chez aucune autre espèce. 
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Remarques sur divers Elaterides [Coz.] 
par Pierre LESNE. 


Le genre Loboderus, fondé par GUÉRIN-MÉNEVILLE (*), pour I’ Elater appen- 
diculatus Perty (?), est un des types remarquables de la famille des Élatérides. 
Après CaxDEzE, Otto Schwarz (?) le range parmi les Dicrepidiini, l’une des 
28 tribus qu'il distingue dans la famille. 


Fig. 1-4. — Prothorax du Loboderus appendiculatus Perty, face dorsale (fig. 1) et région de 
langle postérieur gauche du prothorax, face dorsale, chez un autre individu de la même 
espèce, la pilosité étant figurée (fig. 2).— Urite VIII et ovipositeur, face ventrale, chez le 
Proloboderus crassipes Fleut. ; VIII s, urosternite VIII ; si, stigmate de la S* paire abdo- 
minale ; sp, spiculum ventrale ; ov, baguette de soutien de l’ovipositeur (fig. 3). — Tarse 
postérieur de Loboderus appendiculatus (fig. 4). 


Ce qui frappe chez ces Élatérides, c'est la singulière conformation qu’affecte 
la région de l’angle postérieur du prothorax (fig. 1, 2). Celle-ci est occupée 
du côté dorsal par un lobe spatuliforme convexe en dessus et abondamment 


(1) GuÉrix, Mag. de Zool. I, part. 2, 1831, pl. 9. — Ce nom générique a été diversement 
orthographié : Loboederus Guérin 1831 ; Latreille 1834 ; Castelnau 1840. — Lobederus 
Lacordaire 1857 ; Candèze 1859 ; Schenkling 1925. — Loboderus Gemminger et Harold 
1869 ; O. Schwarz 1906. 

(2) CANDEZE, Mon. des Élat. II, in Mém. Soc. R. des Sc. de Liege, XIV, 1859, p. 9 et 78. 
— L'espèce a été figurée par Perry (Del. Anim. artic. 1830, pl. 5, fig. 5), par CANDÉZE 
(Mon. II, 1859, pl. 2, fig. 1) et par GuERIN-MENEVILLE (Mag. de Zool., 1831, pl. 9 et Icon. 
du Régne anim., pl. 12, fig. 10). 

(3) O. Schwarz in Gen. Ins., Col., Elat., p. 61 et 69 (1906). 
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velu sur sa face antéro-apicale. Sur un plan inférieur au lobe et un peu en 
avant de celui-ci existe un faux angle postérieur dont la face dorsale est 
occupée par une dépression de laquelle émerge un groupe trés dense de poils 
jaunes épaissis, dressés. Ce groupe de poils déborde sur la face ventrale, et 
des poils analogues mais couchés tapissent les téguments voisins, notam- 
ment le fond de la gouttiére qui longe, en arrière, le bord latéral du pronotum. 

Quelle est la signification morphologique de cette conformation ? Selon 
toute apparence une simple délamination de l’angle postérieur, lequel, chez 
les Élatérides, est généralement limité au côté interne, par une remarquable 
échancrure de la base du pronotum. Chez les Loboderus, l'angle postérieur 
ainsi délimité se pédonculise ; á son cóté externe, le bord latéral du pronotum 
se creuse d’une échancrure qui détermine la formation du faux angle posté- 
rieur gisant au-dessous du lobe spatuliforme, et la majeure partie de ce sys- 
tème se revêt d'un trichome assez particulier. Notons que le sommet du lobe 
spatuliforme est en rapport avec une sorte de cavité articulaire de l'épaule, 
ce qui semble bien montrer que ledit lobe représente le sommet de l’angle 
postérieur du prothorax (1). 

Quant au rôle que peut jouer cette curieuse conformation, on ne peut que 
formuler des hypothèses, et peut-être n’en a-t-elle aucun. Peut-être est-elle 
en rapport avec des mœurs myrmécophiles ou termitophiles de l’Insecte, 
les trichomes composés de poils jaunes épaissis étant l'apanage ordinaire 
d'hôtes divers de Fourmis et de Termites. Le raccourcissement et l’élargisse- 
ment des antennes qui s'observe chez la femelle des Loboderus est aussi un 
caractère de symphilie. 

Les Loboderus portent aux articles 2 et 3 des tarses (fig. 4) des lamelles 
plantaires membraneuses dont le développement est variable suivant les 
espèces, mais qui existent constamment (?). Le système de leurs orifices res- 
piratoires, qui sont au nombre de 10 paires, est exactement comparable à celui 
des autres Élatérides, des Buprestides, de la plupart des Bostrychides et de 
nombreux autres types de Coléoptères. Chez la femelle, le spiculum ven- 
trale apparaît avec la plus grande évidence comme formé par les apophyses 
basilaires accolées de l’urosternite exprimé VIII, celui qui porte la dernière 
paire de stigmates. Au delà de Purite VIII on ne trouve plus d'éléments du 
squelette autres que la paire de baguettes de soutien de l’ovipositeur, ba- 
guettes qui sont longues et fines et légèrement dilatées à la base. 

La spermathèque, examinée chez le Loboderus appendiculalus, mérite une 
mention. Elle a la forme d’un boudin légèrement incurvé dont la longueur 
équivaut à deux fois et demie son diamètre et qui présente sept constrictions 


(1) Toutes ces parties sont semblables chez les deux sexes. Il est très facile de distinguer 
ceux-ci par l’examen du dernier urosternite apparent, qui est plus long que large chez le 
mâle, plus large que long chez la femelle. 

(2) Camargo ANDRADE (Rev. do Museu Paulista da Univ.de S. Paulo, XIX, 1935, p. 431) 


décrit à tort les tarses du Loboderus appendiculatus comme étant privés de lamelles plan- 
taires. 
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annulaires complètes. En outre, à chacune de ses extrémités existe une cons- 
triction incomplète marquée seulement sur la face convexe du boudin. L'un 
des pôles, qui paraît être l’apical, porte 4 boutons géminés, deux noirs et deux 
roux. Cette spermathèque est toute différente de la spermathèque bivalve 
que l’on observe chez les Agrioles et chez divers autres Élatérides, et il faut 
noter à ce sujet que, chez d'autre types de la même famille, par exemple les 
Cyalhodera, Agonischius, etc., je n’ai pas trouvé de spermathèque indurée 
et pigmentée. 

L’espece de Lohoderus la moins évoluée paraît être le L. Luederwaldli 
Camargo ANDRADE 1935 (1), des États de Sao Paulo et de Rio de Janeiro, 
caractérisé par le grand développement des lamelles membraneuses plantaires 

. des articles 2 et 3 des tarses, et, chez le mâle, par la plus grande longueur des 
antennes. | 

La plus évoluée serait le L. appendiculalus Perty, de Minas Geraes (Ube- 
raba, Lagoa Santa, etc.), chez lequel les lamelles tarsales sont courtes et 
très étroites et les antennes raccourcies et épaissies. 

Une forme intermédiaire (L. Fleuliauxi, n. sp.), que je suis heureux de 
dédier à mon collègue et ami M. Edmond FLEUTIAUx, qui m'a communiqué 
la plupart des matériaux étudiés ici, habite les États de Sao Paulo et de 
Matto Grosso (?). Comme le Luederwaldli, elle a les côtés du pronotum droits 
en arriére et ne dessinant pas une courbe rentrante á la base, ce qui a lieu 
chez Vappendiculatus. Comme le Luederwaldli également, elle montre plu- 
sieurs rangs de soies couchées sur la partie antérieure des interstries 2 et 4. 
Mais, par leurs dimensions moyennes, les lamelles tarsales des articles 2 et 
3 forment transition entre celles des deux autres espèces. 

Les principaux caractères différentiels des trois formes sont résumés ci- 
après : 


1-4. Côtés du prothorax non incurvés en arrière. 
2-3. Lobe plantaire du 3* article tarsien plus long que l’article lui- 

même. — 4. Antennes dépassant le quart basilaire des 

élytres. —Zöng. 18-19 mm.........+... L. Luederwaldti (?). 
3-2. Lobe plantaire du 3e article tarsien pas plus long que l’article lui- 

méme. — d Antennes atteignant à peine le quart basilaire 

des élytres. Dernier urosternite apparent plus largement 

arrondi au sommet. — Long.env.?20 mm...  Fleulíauzt,n. sp. (*). 
4-1. Côtés du prothorax en courbe rentrante à la base. Lobes plan- 

taires membraneux des articles tarsiens 2 et 3 étroits, celui 


(1) Rev. do Museu Paulista da Univ. de S. Paulo, XIX, p. 431-442, avec pl. 

(2) Types dans la collection Ed. FLEUTIAUX. 

(3) État de Sao Paulo (C. ANDRADE) ; id. (Coll. FLEUTIAUX). Et. de Rio Janeiro : Nova 
Friburgo (Coll. FLEUTIAUX). 

(4) Sud de l’État de Matto Grosso : Corumba (coll. FLEUTIAUX). État de Sao Paulo 
(Coll. FLEUTIAUX). 
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du 2° article égalant en longueur environ le quart de cet 
article, celui du 3* article moins long que ce même article. 
Articles 7-9 des antennes légèrement allongés (3) ou trans- 
verses (2). — Long. 14-20 mm.... appendiculalus Perty (1). 


* 
* + 


Un second type d'Élatérides sud-américains a évolué d’une façon assez 
analogue à celle des Loboderus. Je veux parler du genre Proloboderus Fleu- 
tiaux (2), découvert autrefois par M. Émile WAGNER dans le Chaco de San- 
tiago del Estero, en République Argentine. 

Ici le tégument est roux et le corps présente 
une frange de longs poils de même couleur 
suivant les bords latéraux du prothorax et ceux 
de la moitié postérieure des élytres. Des poils 
plus courts mais très denses garnissent l’épi- 
stome, la face externe des mandibules, la tran- 
che externe des antennes et des tibias. D'ail- 
leurs, l’angle postérieur du prothorax est seu- 
lement prolongé en une apophyse assez longue 
et grêle, mais n’est nullement conformé comme 
chez les Loboderus. Les antennes et les pattes 
sont remarquablement courtes et élargies. Les 
tarses sont particulièrement courts et épais. 
L'insecte est ailé. La figure 5 permet de se ren- 
dre compte de son facies. 

Plus encore que chez les Loboderus, l’ensem- 
ble des caractères semble dénoter des mœurs 
symphiles. Toutefois les deux genres ne parais- 
sent pas avoir de proches affinités entre eux. 

Ajoutons que chez la femelle du Proloboderus 
crassipes, comme chez celle des Loboderus, le 
Fig. 5.— Proloboderus crassipes spiculum ventrale est très développé et qu'il 

PRE émane aussi manifestement des sternites de 
Purite exprimée VIII (fig. 3), mais que chez 
ce même Proloboderus, je n'ai pu trouver de spermathèque du type habituel. 


* 
* »* 


Le caractère très exceptionnel de la lobation de l’angle postérieur du pro- 
thorax se trouve réalisé non seulement chez les Loboderus américains, mais 


(1) État de Minas Geraes (Muséum de Paris): Uberaba et Lagoa Santa (Coll. FLEUTIAUX). 
(2) Proloboderus crassipes Fleutiaux in Bull. Soc. ent. Fr., 1912, p. 264. 
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aussi, d'une manière d’ailleurs toute différente, chez une espèce indo-malaise 
du genre Brachylacon Motsch. (*), genre qui appartient au groupe des Agryp- 
nini. 

Chez ce Brachylacon, le lobe du pronotum, au lieu d’être extrorse, est in- 
trorse. Il prend naissance au voisinage immédiat du bord externe de l’angle 
postérieur et est dirigé vers la ligne médiane du corps. Il est couché paralle- 
lement au bord postérieur du pronotum (fig. 6) dans une cavité dont le plan- 
cher, excavé, correspond, sur la face ventrale, à une ampoule ovoïde trans- 


Fig. 6 et 7. — Région de l’angle postérieur du prothorax chez le Brachylacon incisus Fleut. 
vue par la face dorsale (fig. 6) et par la face ventrale (fig. 7).— a, extrémité interne de la 
fossette dans laquelle est couché le lobe 1; f, fenétre ; b, ampoule ventrale correspondant 
à la fossette ; é, bord externe de l'élytre ; c et 1, cuisse et tibia antérieurs logés dans la 
fossette fémoro-tibiale antérieure. 


verse trés apparente (fig. 8). Cette saillie est située entre la fossette fémoro- 
tibiale et le bord postérieur du prothorax, et une fenétre (f, fig. 6 et 7) qui 
correspond au fond de l'échancrure normale de la base du prothorax, est 
ménagée au niveau de son bout interne. 

D'autre part, la cavité à laquelle donne accès la fissure s'étendant le long 
du bord antérieur du lobe est occupée, au moins partiellement, par une forét 
de poils roux épaissis qui déborde sur les faces dorsale et ventrale de cette 
singulière conformation et qui constitue peut-être un trichome à exsudat. 

Il serait assurément intéressant de savoir avec quels traits de mœurs sont 
en rapport les particularités dont il vient d’être question. 


(1) Le Brachylacon incisus Fleut., dont la description est publiée plus haut (p. 32). 
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Espèces nouvelles du genre Exorista Meıc. 


[Dipr. LARVAEVORIDAE] 


par L. MesNIL. 


Exorista buccalis, n. sp. — Petite espèce aux yeux nus, du groupe de E. 
nova Rond., remarquable par son abdomen ovale, court, bombé, marqué 
d’une ligne médiodorsale longitudinale noire, et portant de fortes soies dis- 
cales, par ses soies frontales tournées toutes vers l’arrière, par son épistome 
fortement en saillie, et ses parafaciaux plus étroits en bas que le 3€ article des 
antennes. Longueur du corps : 6,5 mm. 

3. Yeux nus. Front égalant à peine les 2/3 de chaque ceil vu de dessus. 
Bande frontale noire, subégale aux parafrontaux. Face et parafaciaux rela- 
tivement courts, ces derniers fortement rétrécis vers le bas, à peine plus larges 
au niveau de l'insertion des antennes que le tiers du petit diamètre de l'œil. 
Ils sont couverts d’une pruinosité blanc cendré. Soies frontales très longues, 
espacées, tournant toutes leur pointe vers l’arrière, et ne descendant pas 
jusqu’à mi-hauteur des parafaciaux. Pubescence frontale fine, longue, espa- 
cée, descendant moins bas que les soies frontales, à très fortes orbitaires in- 
ternes réclives. Soies ocellaires fines, médiocrement longues, insérées pres- 
que au niveau de l’ocelle antérieur. Cils postoculaires courts etrigides. Antennes 
entièrement noires, assez courtes, à 3° article rectangulaire, un peu bombé 
vers l’avant, presque 2 fois plus large que les parafaciaux, 2 fois plus long 
que le 2¢ article. Chète assez court, fortement épaissi dans sa moitié basale, 
à 2e article 2,5 à 3 fois plus long que large. Épistome (rebord buccal) brusque- 
ment relevé en forme de bec vu de profil. Vibrisses fortes, redressées, remon- 
tant jusqu’à mi-hauteur des faciaux. Péristome étroit (1/5 à 1/6 du grand dia- 
métre de l’œil) à pubescence assez forte, longue et espacée. Palpes jaunes. 
Trompe assez longue, à labelles relativement petits (1/2 à 1/3 de la pipette). 

Thorax entièrement noir y compris le scutellum, à pruinescence légère, d'un 
gris cendré ; 4 dorsocentrales, 3 + 3 acrosticales, 1 + 3 intraalaires, 2 posthu- 
mérales, 3 sternopleurales. Soies apicales du scutellum fortes et croisées. 

Abdomen ovale, court, bombé, de couleur noire, largement éclairci de 
rouge orangé sur les flancs, marqué d’une ligne longitudinale médiodorsale 
noire bien nette. Il est couvert d'une pruinosité cendrée répartie sur les 2/3 
antérieurs des 3° et 4e segments et sur le bord antérieur du 5°. Pubescence 
forte, hérissée, espacée. 2 soies marginales médianes au tergite II, 4 marginales 
et 2 discales au tergite 111, 2 fortes discales au tergite IV. 

Pattes noires, à tibias brunátres. Pulvilli d'un jaune sale. Ongles bruns, 
les antérieurs un peu allongés. Tibias II à 2 soies antéro-externes. Tibias III 
inégalement ciliés sur leur tranche antéro-dorsale. Aile hyaline, à nervures 
d'un jaune brunätre. 1'e cellule postérieure close sur la marge. 3° nervure 
longitudinale ciliée depuis sa base jusqu’à mi-distance de la transverse anté- 
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rieure. 2€ segment costal moitié plus court que le 38, le 4e plus court que l’on- 
glet. Transverse postérieure coupant la 5e nervure longitudinale à son tiers 
apical. Pli du coude médiocre. Cuillerons blancs, assez petits. Balanciers bru- 
nâtres. 

® inconnue. 

Type : un 3 provenant de Bekily (Madagascar), récolté par A. SEYRIG en 
août 1933 et appartenant à la collection du Muséum de Paris. Cet insecte 
porte la mention : «probablement éclos aux dépens d'un Psychide». 


Exorista (s. g. Scotiella nob.) bisetosa, n. sp. — Grande espèce aux yeux 
velus, aux soies frontales descendant seulement au quart supérieur des para- 
faciaux, distincte de tous les Exorista parce qu’elle ne possède que 2 sterno- 
pleurales. Par ces caractéres, il nous a semblé qu'elle méritait de se ranger 
dans un sous-genre spécial dont elle serait le type et auquel nous dónnons 
le nom de Scotiella, nov. subg. Longueur du corps : 11 à 12 mm. 

3. Yeux longuement et densément velus. Front á léger reflet doré, un 
peu plus large que la moitié de chaque œil vu de dessus. Bande frontale d'un 
noir velouté, légèrement plus étroite que les parafrontaux. Face et parafa- 
ciaux allongés, ces derniers plus étroits vers le bas, un peu plus larges au 
niveau de l'insertion des antennes que le tiers du petit diamètre de l’ceil. Ils 
sont couverts d'une pruinosité blanche á reflets cendrés. Soies frontales assez 
courtes et écartées, ne descendant pas au-dessous du quart supérieur des 
parafaciaux. Pubescence frontale fine, assez dense, descendant parfois un peu 
plus bas que les soies frontales. 2 fortes orbitaires internes réclives, insérées 
près l’une de l’autre. Soies ocellaires fortes. Cils postoculaires assez longs et 
courbés. Antennes longues et étroites, d'un noir brunátre, légèrement rou- 
geâtres à la face interne, contre la jointure des articles 2 et 3 et en dessous du 
38 article. 3° article descendant presque jusqu’à la grande vibrisse, 2,5 fois 
plus long que le 2¢, plus étroit que les parafaciaux. Chète allongé, d’un brun 
rougeätre, épaissi environ dans son tiers basal, à 2€ article 2,5 fois plus long 
que large. Vibrisses courtes, pendantes, remontant rarement jusqu’au tiers 
inférieur des faciaux. Péristome large à pubescence noire, fine et serrée. Palpes 
jaunes abondamment couverts de forts poils noirs. Trompe grosse, à labelles 
énormes aussi longs que les 3/4 de la pipette. 

Thorax noir, d'un jaune rougeátre sur le scutellum et les calus postalaires, 
densément recouvert d'une pruinosité légèrement jaunâtre. Pubescence fine, 
assez serrée. 4 dorsocentrales, 3 + 3 acrosticales, 1 + 3 intraalaires, ? post- 
humérales, 2 sternopleurales seulement. Scutellum à soies apicales fortes, 
croisées, horizontales. 

Abdomen d’un noir peu brillant, largement éclairci de rouge orangé sur 
les flancs, marqué d’une ligne longitudinale médiodorsale noire bien nette. Il 
est couvert d'une pruinosité gris cendré assez dense, parfois un peu jaunátre, 
répartie sur la moitié antérieure des segments. Pubescence assez forte et 
serrée, couchée, très longue et hérissée au-dessous du ventre. 2 soles margi- 
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nales médianes au bord postérieur des tergites II et III. Pas de soies discales. 

Pattes noires. Pulvilli d’un brunâtre sale. Ongles bruns, les antérieurs 
très allongés. Tibias II à 2 soies antéro-externes dans leur moitié supérieure, 
accompagnées d'une soie supplémentaire assez forte vers leur tiers inférieur (1). 
Tibias III inégalement ciliés sur leur tranche antéro-dorsale. Aile hyaline, 
légèrement jaunâtre dans les cellules médiastine et marginale. Nervures 
brunes. 3° nervure longitudinale n’offrant à sa base que 3 à 5 poils serrés. 
2e segment costal égalant les 3/5 du 3°, le 4e bien plus long que l’onglet. 
Transverse postérieure coupant la 5° nervure longitudinale vers son 1/5 
apical. Coude prolongé par un pli ombré peu accentué. Cuillerons blancs. 
Balanciers brunâtres. 

2. Front aussi large que les 2/3 de chaque œil vu de dessus. 2 orbitaires 
externes, l’antérieure plus forte. Antennes plus largement rougeâtres. Aile à 
2° segment costal dépassant à peine la moitié du 3e, le 4e subégal à l’onglet, 
la transverse postérieure coupant la 5° nervure longitudinale vers son quart 
apical. Tarses raccourcis et épaissis. Ongles courts. Tout le reste comme chez 
les &. 4 
Types : 6 3 et 2 2 provenant de Zi ka Wei (Chine), récoltés par HERVE 
Bazin du 27 mai au 12 juin 1918. 

Paratypes: 7 3 et 1 2 récoltés à Java (Palaboean Ratoe) le 20 mai 1908 au 
cours de la croisière du « Nirvana » par E. CorDIER; | 2 récoltée à Tchen- 
kiang (Chine) le 20 mai 1918 par Hervé Bazin et 1 2 étiquetée de Sao- 
chow. Tous ces insectes appartiennent á la collection du Muséum de Paris. 


(1) Sur 18 exemplaires que nous avons examinés, 2 d’entre eux portent sur l’un de leurs 
tibias intermédiaires une 3° soie antéro-externe fine mais distincte. 


Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 
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Séance du 24 avril 4940 
Présidence-de M. P. GRASSE, vice-Président 


Correspondance.— M.L. ScHAEFER, lauréat du prix Dollfus 1939, a 
adressé ses remerciements en ces termes : 


Mandelieu, 3 mars 1940. 
Monsieur le Secrétaire, 


C’est pour moi une agréable surprise et une grande joie d'apprendre que les 
suffrages de la Société Entomologique de France m'ont désigné comme lauréat 
du Prix Dollfus 1939. 

Je vous prie d’être mon interprète auprès de mes Collègues, et auprès des 
membres de la Commission, pour les remercier de l’estime qu’ils ont bien 
voulu accorder à mes modestes travaux sur les Buprestides, et à laquelle je 
suis très sensible. 

Cet encouragement vient exalter mon idéal entomologique et je ferai tous 
mes efforts dans l'étude de la Nature pour mériter mieux encore dans l’avenir 
cet honneur qui m’échoit. 

Je vous prie de croire, Monsieur le Secrétaire, à l'assurance de ma considé- 
ration distinguée. 

L. SCHAEFER. 


Nouvelles des collègues aux Armées. — Nous avons vu, de passage à 
Paris, nos collègues F. BERNARD, G. Pécoup et le Dt DIDIER. 


Bull. Soc. ent. Fr. [1940]. No 4. 
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Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de M. G. 
BÉNARD, qui occupa les fonctions d'assistant au Laboratoire d'entomologie 
du Muséum de 1905 à 1932, et qui a publié un certain nombre de travaux sur 
les Coléoptères, en particulier sur la famille des Rhyssémides et sur les 
Anlhia. 


Changements d'adresses. — M. G. Foust, 2 bis, rue de Sully, Cha- 
renton (Seine). 

—M. M. MoınGeon, à Thénissey (Cóte-d'Or). 

—M. L. ScHAEFER, villa Sam-Suphy, à Mandelieu (Alpes-Maritimes). 

—M. A. Viré, 25, rue de Malaveille, Moissac (Tarn-et-Garonne). 


Admission. — M. P. R. Bucarer, industriel, 26, rue Paul-Déroulède, 
Saint-Maur-des-Fossés (Seine). — Coléopltres. 


Contributions aux publications. — Nous avons reçu pour les publica- 
tions: 


MSTEDUEFONT FE rest 100 fr 
DET NGRMAND SE au nr: 300 — 
Prix Constant 1939 (Rapport). — Aunom de la commission du prix 


Constant, M. R. PAULIAN donne lecture du rapport suivant : 


La Commission du prix Constant s’est réunie le mercredi 17 avril 1940 (1). 

Aucune candidature n'ayant été présentée, le choix de la Commission s'est 
porté sur le travail du Dr BounHIoL :«Recherches expérimentales sur le déter- 
minisme de la métamorphose chez les Lépidoptères » (Bull. Biol. Fr. Belg., 
XXIV, 1938, Suppl.). 

Dans ce travail, après une étude détaillée sur le comportement larvaire 
et les conséquences du jeûne chez Bombyx mori, Galleria melonella et Ly- 
manlria dispar, l’auteur expose les résultats de toute une série d'opérations 
comportant l’ablation des divers éléments du système nerveux, des corpora 
allala, ou la greffe de ces mêmes corpora allala. Grâce à une technique très 
sûre, qu'il expose en détail, le Dr BounHIoL a pu opérer, avec succès, plus 
de 2.000 sujets. L'analyse des résultats obtenus par ses expériences métho- 
diques lui a permis de montrer que le rôle essentiel du cerveau et du ganglion 
frontal est lié à l’alimentation. Leur ablation inhibe la métamorphose lors- 
qu’elle est pratiquée au cours de la première phase, dite « période d’alimen- 
tation indispensable ». L'auteur a également établi que l’ablation élective 
des corpora allala, pratiquée par lui pour la première fois sur des Holomé- 
taboles, provoque, si elle porte sur de jeunes chenilles, une métamorphose 
anticipée complète. Effectuée sur des larves adultes, elle ne gêne en rien la 


(1) Etaient présents : MM. Benorst, BERLAND, BERTHET, DUPONT, le R. P. LicEnt, 
MAGNIN, MÉQUIGNON et PAULIAN, — Excusée : Mile Cousin. 
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métamorphose normale. Enfin, la greffe des corpora allala de sujets jeunes 
sur des sujets adultes paraît empêcher le nymphose normale. Les corpora 
allala jouent donc un rôle inhibiteur pendant toute une période de la vie lar- 
vaire ; la transmission de leur action se fait par voie humorale. 

Ce travail apporte une très importante contribution à la connaissance de la 
métamorphose et de son conditionnement et c’est à ce titre que la Commis- 
sion croit devoir recommander à vos suffrages le nom du Dr BounuxioL pour 
l’annuité 1939 du Prix Constant. 

— Le vote aura lieu à la séance du 26 juin 1939 (1). 

Don à la bibliothéque.—R. PERRIER. La Faune de la France en tableaux 
synoptiques illustrés. VIT. Hyménoptères par L. BERLAND, avec la collabo- 
ration de MM. R. BENoisr, F. BERNARD et M. MAnEvaL. 1 vol. 213 p. Ch. 
Delagrave éd. Paris, 1940 [don de L. BERLAND). 


(1) Le Secrétaire rappelle que tous les Membres français ont droit de prendre part à ce vote 
qui a lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, soit directement, soit par correspon- 
dance. Dans ce dernier cas, l'enveloppe contenant le bulletin de vote, fermée et signée 
très lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard 
le jour du vote. 
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Communications 


Un nouvel Hémiptére Scutelléride du Yunnan 
par L, E. Pıron. 


Coptosoma Belmonti n. s. p. — Petite espéce mesurant 2,3 mm. chez le 
mále, 2,5 mm. chez la femelle. Corps globuleux, presque hémisphérique, mais 
notablement plus large en arriére qu'en avant. Téte assez petite, placée 
verticalement, plate, à bord antérieur arrondi ; yeux plutôt grands, ocelles 
minuscules placés près des yeux. Antennes de 5 articles, relativement cour- 
tes et volumineuses,á premier article allongé, environ 5 fois plus long que 
large, deuxième article court, à peine plus long que large, les trois articles 
suivants de taille sensiblement égale entre eux, environ 3 fois plus longs 
que larges. 

Rostre court n'atteignant pas abdomen. Écusson recouvrant l’abdomen 
et les élytres à l'exception de la base de ceux-ci et échancré postérieure- 
ment chez le mâle. Abdomen peu convexe, plaque anale des mâles placée 
verticalement. 

Coloration d’un vert métallique très foncé, presque noir ; tout le dessus, 
pronotum et écusson imperceptiblement ponctués. Tête vert noirätre foncé 
avec une petite tache jaune en avant des yeux. Antennes testacées, assez 
foncées ainsi que les pattes. Pronotum présentant à ses bords latéraux deux 
fines lignes jaunes parallèles aux bords. Le bord antérieur présente deux petites 
taches jaunes suivies, chez le mâle seulement, de 2 autres petites taches trans- 
verses de même couleur. On note encore la présence d’une petite tache jaune 
à l’angle postérieur du pronotum chez le mâle seulement. A la base de l’écus- 
son, deux taches jaunes assez volumineuses espacées, existent dans les deux 
sexes. L’écusson présente également une fine bordure jaune. Les élytres sont 
brun noirâtre. A la face ventrale, le thorax est d'un noir mat avec un rebord 
jaune; l'abdomen, noir luisant, ponctué, présente à son rebord une double 
tache jaune lisse. 

Cette espèce présente certaines affinités avec Coplosoma vermiculatum Ger- 
mar et Coplosoma modeslum Vollenhoven, de Java et de Timor. Elle est 
dédiée à mon excellent ami le R. P. BEtMonr qui me l’a envoyée de Siao- 
Pou-Tsi dans la province du Yunnan. 

Types: 1 3, 12 (ma collection). 
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Contribution à l'étude des Aleurodes [Hem. ALeyropIDaE] de la France 
II. — Description de deux espèces nouvelles de Marseille 


par L. Goux. 


Roucasia, gen. nov. 


Aleyrodidae, subfam. Aleyrodinae. 

Larve dernier stade (case pupale). Aire submarginale non séparée de l’aire 
médio-dorsale par une ligne en forme de suture ; sillons stigmatiques anté- 
rieurs et sillon stigmatique postérieur longitudinal bien marqués, se termi- 
nant sur la marge par une échancrure dentée et accompagnés de spinules. 
Orifice vasiforme allongé terminé en pointe ; operculum en demi-cercle ; 
lingula allongée deux fois environ aussi longue que l’operculum. Face dorsale 
dépourvue de’ fortes épines et de longues soies, munie simplement de soies 
très petites et nombreuses. Sécrétion cireuse nulle ; couleur très claire. 

Génotype : Roucasia ovala, n. sp. 

Ce genre est apparenté à Aleuroplalus par les sillons stigmatiques bien mar- 
qués et terminés par une échancrure dentée et à Bemisia par la forme de 
l’orifice vasiforme. 


Roucasia ovata, n. sp. 


Larve dernier stade (case pupale) (hololype, fig. 1-4). — Très aplatie, pres- 
que transparente, devenant opaque et jaunätre peu avant la métamorphose ; 
de forme ovale, atteignant chez l'holotype, environ 760 y de large sur 1020 
de long. Sécrétion cireuse nulle; la marge (fig. 3) est très légèrement et irrégu- 
lièrement dentée. Au niveau des sillons stigmatiques antérieurs il existe 
une échancrure plus ou moins accentuée et marquée par une demi-douzaine 
de dents nettement plus développées que celles de la marge. A l’extrémité du 
sillon postérieur se trouve une échancrure analogue marquée également de 
dents nettement différenciées, irrégulières et au nombre d’une dizaine. Le 
long des sillons stigmatiques antérieurs et postérieur existent, en outre, d’as- 
sez nombreuses et très petites aspérités spiniformes, dont je ne puis dire, par 
suite de leur très petite taille, si elles ont ou non un rôle glandulaire. Ces 
aspérités se continuent suivant une bande longitudinale située immédiate- 
ment en dehors des ébauches des membres et qui se termine, en avant, au ni- 
veau des pattes antérieures, et en arrière au niveau des pattes postérieures. 
La marge porte une paire de soies antérieures, une paire de soies postérieures 
et latérales, et une paire de fortes épines situées à Pextrémité postérieure 
du sillon postérieur dorsal. La face dorsale porte un assez grand nombre 
(environ 230) de soies très petites disposées, dans l’ensemble, d’une manière 
à peu près symétrique. Il existe en outre quelques filières de très petite taille. 
Les rides irrégulières dorsales donnent à la chitine un aspect écailleux. L’ori- 
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tice vasiforme (fig. 2) est en triangle allongé ; il mesure environ 90 y de long 
et 55 de large à la base. L’operculum est légèrement plus large que long ; il 
occupe un peu moins de la moitié de la longueur de Porifice ; la lingula est 
allongée, elle dépasse l’operculum de la moitié environ de sa longueur ; elle 
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Roucasia ovata, n. sp. — Larve dernier stade : Fig. 1 : Extrémité d'un sillon stigmatique 
antérieur ; — Fig. 2 : Orifice vasiforme ; — Fig. 3 : marge ; — Fig. 4 : face dorsale. 


Aleyrodes rhamnicola, n. sp. — Larve dernier stade : Fig. 5 : face dorsale ; — Fig. 6 : marge ; 
Fig. 7 : orifice vasiforme. 


est recouverte de très petites aspérités spiniformes et se termine par deux 
soies assez fines. La ligne de rupture en T est nette ; les ébauches des membres 
sont lisses. 

Chez les larves du stade précédent les échancrures des sillons stigmatiques 
sont moins marquées ; la marge est limitée par des dents plus nettes ; les 
aspérités des sillons stigmatiques sont moins nombreuses. 
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BioLoGiE. — J'ai découvert cette espèce sur Hedera helix, en 1934, à Mar- 
seille et à Bouc-Bel-Air (Bouches-du-Rhône) ; les échantillons constituant la 
station type ont été pris à Marseille (Lycée Périer). Je l’ai retrouvée, en 1936, 
à Condom (Gers) sur le même hôte. J’en ai récolté également quelques échan- 
tillons à Marseille (Lycée Périer) sur des Laurus nobilis situés à quelques 
mètres des Lierres constituant la station type : l’espèce est donc susceptible 
d'évoluer sur d’autres végétaux que le Lierre. 

J'ai observé les adultes en Juin et les décrirai ultérieurement. D’après mes 
observations cette espèce n’aurait qu’une génération par an, la pause hiver- 
nale aurait lieu à l’état des larves dernier stade. 

“ AFFINITÉS. — Par l’existence d'une échancrure dentée à l'extrémité des 
sillons stigmatiques antérieurs et postérieur, cette espèce peut se placer dans 
le groupe des Aleuroplalus et des Asterochilon (= Dialeurodoides), mais par 
son orifice vasiforme allongé elle s'en éloigne pour se rapprocher, á ce point 
de vue, des Bemisia qui ont le même type d'orifice. Il convient d’ailleurs de 
remarquer que certaines espèces décrites comme des Bemisia ont des échan- 
crures stigmatiques plus ou moins marquées par des dents plus accentuées 
que celles du reste de la marge : tel est le cas par exemple de Bemisia han- 
cocki Corbett ou de B. rhodesiaensis Corbett. D’autres, comme B. hibisci 
Tak. ont des sillons stigmatiques apparents mais sans échancrure distincte. 
Les sillons stigmatiques se présentent donc sous des aspects variés et le ca- 
ractère basé sur leur constitution n’est peut-être pas aussi important que celui 
qui est tiré de la structure de l’orifice vasiforme. Dans cette hypothèse Rou- 
casia se placerait à côté de Bemisia. 


Aleyrodes rhamnicola, n. sp. 


Larve dernier stade (case pupale) (hololype, fig. 5-7). — Aplatie, de forme 
ovalaire, élargie en arrière ; elle atteint environ 1120 y de longueur sur 880 de 
largeur maximum. Elle est d’un jaune doré brillant, comme vernissé. Sécré- 
tion cireuse nulle. La marge (fig. 6) est régulièrement dentée ; les dents ont 
environ 7 à 8 y de longueur, il en existe environ 15 pour une longueur de 
100 uw; il y en a en tout environ 450. Les sillons stigmatiques ne sont pas appa- 
rents et il n’existe aucune différenciation des dents marginales au niveau des 
stigmates antérieurs et postérieurs. La face dorsale porte, sur le quart anté- 
rieur, deux soies qui, d’après le diamètre de leur base, doivent atteindre une 
longueur assez grande (que je n’ai pu évaluer, tous les échantillons examinés 
ayant perdu ces soies). Il existe en outre quelques filières extrêmement pe- 
tites. L’orifice vasiforme est subcirculaire ; l’operculum est un peu plus long 
que large, il remplit la presque totalité de l’orifice, cachant complètement 
la lingula dont je n’ai pu, par suite, déterminer la forme. Immédiatement en 
avant de l’orifice se trouvent deux fortes soies (fig. 7, p.) 

La ligne de rupture en T est nette ; les ébauches des membres sont lisses. 

BioLoGIE. — J'ai découvert cette espèce sur Rhamnus alalernus dans les 
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environs immédiats de Marseille (mai 1934). J ’ai observé les adultes en mai- 
juin et les décrirai ultérieurement. Comme la précédente cette espèce me 
paraît n'avoir qu’une génération annuelle ; la diapause s'effectue sous forme 
de larves au dernier stade. 

Arrintrás. — Cet Aleyrodes est assez particulier par la couleur et par la 
forme de Porifice vasiforme plus arrondi que chez Aleyrodes prolelella L. 
par exemple. 
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Séance du 22 mai 1939 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
Présidence de M. A. MÉQUIGNON, ancien Président 


Nouvelles des collègues aux Armées. — Nous avons recu des nou- 
velles de nos collègues F. Gouin et L. MESNIL. 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du décès de M. H. 
DESBORDES, qui faisait partie de la Société depuis 1882. Pendant très long- 
temps, il a été très assidu à nos séances et a pris une part active à la vie de la 
Société qu'il présida en 1917 ; en 1923, à la mort du regretté Lanaussois, il 
accepta de prendre la trésorerie dont il s’occupa pendant deux ans, jusqu’à 
ce que fût nommé un nouveau trésorier. H. DESBORDES s’occupait de Coléo- 
ptères Histérides, dont il avait réuni une importante collection déposée depuis 
plusieurs années au Muséum National d'Histoire naturelle. 


Correspondance. — MM. P. Grass&, H. GADEAU DE KERVILLE et Mau- 
rice Pıc s’excusent de ne pouvoir assister à la séance. 


Contributions aux publications. — Nous avons reçu pour les publi- 
cations : 
MINE BERNARDA M nn omis oi sud a4 et 1.000 fr 
VARITA BOISSIERE EE rl 50 — 
TRY, LT A ER ERAN 500 — 
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— D'autre part, Mile WyTsMAN,en nous manifestant sa sympathie et ses 
vœux pour l’avenir de la Société, nous fait savoir, qu’à titre de contribution 
à nos publications, elle abandonne une somme de 500 fr. sur la facture du 
Genera Insectorum qui lui est due. 


Budget. — Au nom du Conseil, M. L. SémicHoN présente le rapport sui- 
vant sur les comptes de 1939. 


L'état de santé de notre Trésorier ne luia pas permis de présenterles comptes 
de 1939. 

Comme il fallait s’y attendre, les tragiques événements actuels ont eu pour 
conséquence une diminution de recettes aux chapitres des cotisations et des 
revenus. 

Par ailleurs, on remarquera l'importance du chapitre Contributions aux 
publications. Un certain nombre de nos collègues ont tenu à faire un gros 
effort pour aider la Société à sortir des difficultés momentanées. Nous leur 
adressons, à tous, l’expression de notre vive gratitude. 

Mais nous avons tenu à présenter, comme complément au compte des 
recettes et dépenses, un état des sommes dues au 31 décembre 1939. Cet état 
monte à un chiffre, beaucoup trop élevé, de 71.500 francs en chiffres ronds, 
alors qu’à la même date les sommes disponibles ne dépassaient pas 30.000 
francs. Tout notre effort doit tendre à diminuer cette dette pendant l’année 
1940. Nous espérons y parvenir, grâce à la générosité des collègues qui ont 
répondu à notre appel, afin de présenter, à la fin de l’année, un budget par- 
faitement équilibré. 

Mais, pour cela, il est indispensable aussi de Un cette année, les publi- 
cations. Ce sera d’ailleurs, nous conformer aux recommandations qui ont 
été faites, au sujet des mesures générales d'économie. 

Il convient, enfin, de remarquer, qu’en tout temps, il serait imprudent 
d'engager des dépenses que les recettes prévues ne permettraient pas de 
régler avant un avenir trop éloigné. 

Nous terminons en vous demandant d'accepter les comptes tels qu'ils 
sont présentés, et d'exprimer à notre Trésorier, avec nos vœux pour son com- 
plet rétablissement, tous nos remerciements pour le dévouement qu'il a 
apporté à la gestion des biens de la Société. 


— Les comptes de 1939 sont adoptés par l’Assemblée. 
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Communications 


Nouveaux Coléoptéres du Nord de l'Afrique 
(24e note) 
[avec la planche 1] 


par le Dr H. Norman. 


Bembidion Grosclaudei, n. sp. [CARABIDAE] (fig. 1). — B. coeruleum 
Serv. vicinum ; prolhorace angusliore, antennis mullo longioribus, pedibus 
“ferrugineis, unguiculis brevioribus, forlioribusque. 

3. — Instrumentum copulalionis longius crassiusque, paramero sinistro basi 
uncino longiore ornalo. —- Long. 6 mm. 

En entier bleu foncé, pattes ferrugineuses avec les cuisses un peu rembru- 
nies ; pénultième article des palpes et extrémité des antennes plus foncés, 
chez celles-ci, la base des premiers articles plus clairs, le premier seul en en- 
tier ferrugineux. 

Tête peu allongée, imponctuée, mais finement alutacée, sillons non con— 
fluents en avant, un peu convexes en dedans, limitant des bourrelets sim- 
ples et élargis ne dépassant pas en arrière le tiers postérieur de l’œil. Epi- 
stome coupé droit, séparé du front par un fin sillon également rectiligne. Yeux 
faiblement proéminents, à facettes peu prononcées. Antennes longues, dé- 
liées, à articles médians près de cinq fois plus longs que larges. Palpes maxil- 
laires à pénultième article en forme de massue très allongée. 

Corselet plus large que long, sommet coupé droit, non rebordé, base rec- 
tiligne au milieu, un peu oblique près des angles postérieurs ; côtés arrondis, 
atténués en avant et en arrière avec le maximum de largeur au tiers antérieur ; 
angles antérieurs bien marqués, légèrement arrondis, les postérieurs un peu 
redressés, légèrement obtus. Disque déprimé, plus ou moins dépoli, avec 
quelques points disséminés à la base et, de chaque côté, une fovéole arrondie, 
assez profonde, limitée en dehors par une carénule peu allongée, partant des 
angles postérieurs. 

Élytres rétrécis au sommet, finement alutacés, présentant six stries, à 
ponctuation fine et, serrée, s’atténuant au sommet sauf la suturale qui est 
au contraire approfondie et se continue avec la 2° strie et le repli oblique de 
l'extrémité élytrale. 3° strie ornée de deux pores sétigéres, les interstries 
larges et presque plans. Épaules arrondies, leur repli s’arrêtant entre la 4e 
et la 5e stries. 

Pattes grêles, allongées, bien plus longues que dans les espèces voisines ; 
premier article des tarses 6 fois plus long que large, ongles courts, épais, pres- 
que droits. 

Dessous imponctué, métasternum avec un fin sillon médian, un peu appro- 
fondi en arriére. 

&. Tarses antérieurs à premier article deux fois plus long que large, épais, 
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sillonné à la partie dorsale de son extrémité, denté ¿son angle interne et garni 
le long de son bord externe d’une série de soies dont celle de angle externe 
est plus forte et plus épaisse. Pénis (fig. 4-5) épais, légérement recourbé avec 
l'extrémité arrondie et une échancrure à la partie médiane de son bord dor- 
sal. Paramère gauche large, offrant à la partie moyenne de son bord supé- 
rieur une apophyse épaisse et recourbée ; paramère droit plus petit, terminé 
par une portion cylindrique, égalant presque la moitié de sa longueur. 

Algérie : Mansouria (Constantine), avril 1936 ; un exemplaire 3, capturé 
par notre collègue GROSCLAUDE. 

Cette espèce, par ses épaules largement arrondies, se rapproche des Bem- 
bidion coeruleus Serv. et egregium Dan. (comme cette dernière son repli hu- 
méral dépasse en dedans l’origine de la 5° strie) mais elle s’en distingue par 
la coloration des membres, la gracilité des tarses et des antennes et enfin par 
ses caractères sexuels et en particulier ceux de son paramère gauche. 

En terminant, je signalerai la capture d’un exemplaire de B. Fauveli Gglb. 
faite en avril 1935, à Sloughia (Tunisie) par notre collègue M. DEMoFLYs. 
À ma connaissance, l’espèce n’avait pas encore été signalée du Nord de 
l Afrique. 


Cercomorphus Demoflysi, n. sp. [ANTHRIBIDAE] (fig. 2-3). — C. pectinalor 
Peyrh. vicinus. Major, capile pronoloque densius punctalo, pronoto Iransver- 
store. 

3. — Maxillae crassiores longioresque. — Long. 33 mm., 93,3 mm. 

Allongé, environ trois fois plus long que large, couvert d’une ponctuation 
fine, serrée, striolée, le faisant paraitre presque mat, et d’une pubescence 
longue, blanchátre, recouvrant les téguments mais moins fournie à la tête 
et au corselet. Avant-corps et moitié antérieure des élytres foncés, arriére- 
corps et moitié postérieure des élytres rougeátres. Labre, palpes et antennes 
testacés, ces dernières avec la massue légèrement rembrunie, pattes éga- 
lement testacées avec les ongles noirs. 

Téte transverse, couverte de points fins, serrés, moins denses au milieu, 
réunis par des strioles longitudinales sur les cótés, transverses postérieure- 
ment. Épistome échancré, moins foncé, uni avec une ligne de points serrés, 
disposés en demi-cercle. Front circulaire, déprimé en avant, avec un léger 
sillon longitudinal, un peu convexe en arrière, avancé au-dessus de l’inser- 
tion des antennes, et échancré au niveau des yeux qui sont volumineux mais 
peu proéminents. Mandibules fortes et recourbées. Antennes de 9 articles 
à massue biarticulée, nettement indiquée. 

Corselet un quart plus large que long, un peu rétréci en arrière. Bord an- 
térieur un peu rougeätre et légèrement convexe, bord postérieur coupé pres- 
que droit. Angles et bords latéraux invisibles de haut, épais, arrondis, limi- 
tant mal les faces supérieure et inférieure, 

\ Elytres aussi longs que larges, un peu rétrécis A la base, arrondis séparé- 
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ment à l’extremite, à ponctuation aussi serrée que celle du corselet mais un 
peu plus fine. 

Propygidium, en grande partie, et pygidium en totalité, non recouverts 
par les élytres, voilés comme ceux-ci, par une pubescence blanchátre, allon- 
gée, assez grossière. Chez la 9, le pygidium est allongé, triangulaire, une 
demi-fois plus long que le propygidium. 

Pattes robustes. Tibias antérieurs munis à leur bord externe de 8 dents 
incurvées ; les intermédiaires avec seulement 5 dents, plus fines, plus droites, 
situées dans le dernier tiers de leur bord externe; tibias postérieurs simples. 
Tarses à 1er article allongé et troisième longuement bilobé. 

Dessous moins densément pubescent. Gorge lisse et transversalement 
striolée au milieu, rugueuse latéralement ; prosternum aréolé et finement gra- 
nuleux ; abdomen à parties latérales densément ponctuées et finement 
aréolées. 

3. Taille plus petite. Tête plus bombée ; mandibules encore plus fortes et 
plus longues, la droite bidentée. Corselet plus petit ; à peine plus large que la 
tête. Propygidium et pygidium plus courts, ce dernier à extrémité arrondie. 
Tibias antérieurs et intermédiaires dentés comme ceux de la 9, mais coudés 
à leur tiers basal, tibias postérieurs simples et presque droits. Tarses plus 
courts, les deux premiers articles moins allongés. 5€ sternite un peu déprimé 
dans la partie moyenne de son quart postérieur. Opercule trapézoïdal, ses 
bords latéraux droits, le bord antérieur large et concave, le postérieur plus 
étroit et légèrement concave. Pénis (fig. 6) court, épais, recourbé, avec une 
extrémité un peu tronquée et un méat terminal. 

Tunisie : Bled-er-Regueb, mai 1939, un couple capturé par note collègue 
DEMOFLYS. 

Le C. Demoflysi Norm. et le C. pectinator Peyer. me paraissent assez tran- 
ches pour étre détachés du genre Cercomorphus et constituer un sous-genre 
particulier (Pseudocercus, nov. gen.) qui serait caractérisé par sa taille plus 
grande et surtout par la structure de ses tibias antérieurs et intermédiaires. 


Cybocephalus areolatus, n. sp. [NırıDuLivae], (fig. 7-8). — Niger, aple- 
rus, convexus. Capile elongalo, antice triangulariler lerminalo, lemporibus ocu- 
los fere aequanlibus ; antennarum clava asymmelra. Pronoto elytris angusliore. 
Elylris breviler ovalibus, valde areolalis. Tarsisanterioribus elongalis, primo 
articulo articulis 2 el 3 conjunclis longiore. — Long. 1,4 mm. 

Aptere, convexe avec l’avant-corps un peu moins large que les élytres ; 
noir brillant, téte avec un léger reflet metallique, corselet d'un noir un peu 
rougeätre, élytres moins brillants, fortement aréolés. Pubescence clairsemée 
fine et couchée. 

Tête peu transverse, rétrécie en avant en triangle tronqué, finement et 
éparsément ponctuée ; tempes longues, non proéminentes, égalant les trois 
quarts du diamétre oculaire. Yeux peu volumineux, peu saillants, rebordés 
á leur bord inférieur. Antennes (fig. 9) de 11 articles ; massue allongée, asy- 
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métrique, son premier article un peu transverse, 2° presque deux fois plus 
long, 3° beaucoup plus court et plus étroit. 

Corselet un peu moins large que les élytres, lisse à peine pointillé, couvert, 
sous le microscope, d’aréoles larges et superficielles ; bords antérieur et pos- 
térieur convexes ; côtés fortement défléchis, arrondis et atténués aux dépens 
de leur bord postérieur. 

Élytres sans strie suturale ou latérale, brièvement ovoïdes avec leur maxi- 
mum de largeur au tiers antérieur, rétrécis en arrière en courbe assez pro- 
noncée, couverts d'une ponctuation fine, peu dense et d'aréoles serrées, pe- 
tites, bien marquées, leur donnant un aspect dépoli. Bords remontant assez 
brusquement au niveau de la partie moyenne où ils sont munis d'une dé- 
pression destinée à recevoir le bord du prothorax quand l’insecte se contracte 
en boule. 

Dessous ferrugineux, plus foncé à la partie antérieure de la tête et aux deux 
premiers segments abdominaux. Métasternum presque lisse, rebordé dans 
tout son pourtour, incliné d’arrière en avant, son bord postérieur formant 
carène. Abdomen pubescent, imperceptiblement ponctué. 

Pattes antérieures allongées, tibias simples à l’extrémité, une rangée de 
soies le long de leur bord externe. Tarses glabres en dessous, allongés, pre- 
mier article plus long que les deux suivants réunis (fig. 10). 

Pattes intermédiaires un peu plus courtes, tarses analogues à ceux des 
pattes antérieures. 

Pattes postérieures (fig. 11) courtes, épaisses ; fémurs pubescents, forte- 
ment dilatés ;tibias élargis, extrémité coupée obliquement aux dépens du 
bord externe ; tarses courts et robustes, 18 article dépassant à peine le 
deuxième. Onychium égalant les deux précédents réunis. 

Algérie : Batna, 5. 

Cette espèce fait partie du petit groupe d'espèces aptères, signalé par DE 
PEYERIMHOFF dans le Bullelin de la Société entomologique de France, 1927, 
p. 239, et doit se placer près du C. agathidioides Peyer., dont elle se différencie 
par sa téte bien moins large, son corselet plus étroit, etc. 


Explication de la Planche. 


Fig. 1. Bembidion Grosclaudei, n. sp. — Fig. 2. Cercomorphus Demoflysi, n. sp., 4. — Fig. 3. 
Cercomorphus Demoflysi, n. sp., 9. — Fig. 4. Bembidion Grosclaudei, n. sp. ; pénis, vue 
latérale gauche. — Fig. 5. Id., vue oblique postéro-latérale gauche, paramére gauche. — 
Fig. 6. Cercomorphus Demoflysi, n. sp., pénis, vue latérale gauche. — Fig. 7. Cyboce- 
phalus arcolatus, n. sp. — Fig. 8. Id., profil latéral gauche. — Fig. 9. Id., antenne 
droite.— Fig. 10, Id., tibia et tarse antérieurs droits. — Fig. 11. Id., patte postérieure 
gauche, 
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Staphylinides [CoL.] nouveaux ou mal connus de France 


par J. JARRIGE. 


Il nous a été donné, depuis la parution du Catalogue des Coléoptères de 
France de J. Sainte Claire-Deville, de recueillir une certaine documentation 
sur des Staphylinides non cités jusqu'ici de notre faune, ou non encore obser- 
vés sur une partie importante de notre territoire. 

Laissant de cóté quelques additions biogéographiques relativement peu 
importantes destinées á un futur supplément au Catalogue, nous nous borne- 
rons à citer ici quelques formes soit nouvelles pour la France, soit récem- 
ment décrites ou reconnues valables et encore peu connues, ou d’autres 
retrouvées sur une grande portion de notre pays. 


Slenus palusiris Ev. — S'étend au sud-ouest jusqu’en Loire-Inférieure, 
lac de Grandlieu ! non cité de S. et O. dans la Faune du Bassin de la Seine, 
pris en forêt de Carnelle, de Sénart et de Rambouillet (étang de Hollande). 


St. palustris s. sp. Bourveaui, nova. — Diffère du type, lequel est brachy- 
ptère, par les ailes bien développées et fonctionnelles, les épaules bien mar- 
quées, les élytres subcarrés, à bords latéraux subparallèles. 3 ex. capturés à 
Bouaye et Passay (lac de Grandlieu, L.-Inf.) les 28 et 29-V-39. 

Dédié à notre collègue C. BOURVEAU, en souvenir affectueux d'une inté- 
ressante excursion en cette localité. 


Lathrobium brunnipes s. sp. luleipes Fauv. — Non cité au catalogue, très 
rare en France (cf. F. du B. S.) ; S.-et-O. ; Ft de Saint-Germain. Loire-Infé- 
rieure : Lac de Grandlieu, plusieurs individus, à l’exclusion de la forme ty- 
pique. 

Philonthus Mequignoni Jarrige (= Ph. reclangulus Sharp 1874). — Syno- 
nymie indiquée par M. le Dr C. Koch. — Cette espèce, décrite originairement 
du Japon, a été pour la première fois citée d'Europe par E. GriDELLI (Boll. 
Soc. Ent. It. (1927), p. 119) et retrouvée depuis dans toute l’Europe. Tor- 
TENHAM (Ent. mont. Mag., 1935) avait fait connaître de France (Puy-de- 
Dôme) ce Philonthus ; cette citation n’avait pas été relevée à l’époque par 
les spécialistes français et l'insecte restait méconnu de notre faune. 

Depuis 1930, date des premières captures qui nous soient connues, Ph. 
reclangulus paraît s'étre répandu dans tout notre pays, y compris la Corse, 
Bigaglia IV. 39 (Cl. Lecros !) et paraît surtout commun autour des lieux 
habités ; se prend dans les détritus divers, végétaux ou animaux, et les excré- 
ments d'Herbivores. 


Staphylinus (Goerius) pyrenaeus G. Müll. — Répandu dans la zone moyenne 
des Pyrénées, au moins de l’Ariège (Forêt d'Androne, Dr R. BARTHE !) jus- 
qu’au pays basque : Forêt d’Iraty (G. CoLas !) où il cohabite avec l'espéce 
suivante non encore citée de notre pays : 
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Ph. (Goerius) pedemonlanus s. sp. canlabricus G. Müll. — Décrit de Du- 
rango, se retrouve dans notre Pays basque : Forét d'Iraty! Pic d'Orhy! Is- 
taürdy (G. CoLas ! R. PAULIAN !). 


S. (Goérius) Solari G. Müll. — Répandu dans les Alpes-Maritimes et les 
Basses-Alpes; aussi dans le Var: Massif de l’Estérel (G. CoLas !), c’est-à-dire 
à peu près dans la zone d'extension de Chrysocarabus Solieri Dej. 


S. (Goërius) brevipennis Heer. — Décrit de Suisse. Cette espèce avait été 
autrefois répandue dans les collections par Ph. GROUVvELLE sous le nom d’al- 
pestris Ev. Plusieurs ex. capturés en Haute-Savoie : les Contamines (Dr R. 
BartueE !) C'est également à cette espèce que se rapporte le S. Chevrolali 
Baudi cité de Pontarlier (Cat. Col. de Fr:) que j’ai pu examiner dans la coll. 
SAINTE-CLAIRE-DEVILLE (Mus. de Paris). 


S. (Pseudocypus) cupreus Rossi. —Bassin de la Seine, surtout vers l’ouest, 
environs de Paris : Saint-Germain! Saclas ! jusqu'aux Ardennes (Dr PATER !) 
Surtout lieux secs et chauds. 


Quedius (Microsaurus) assecla Muls. et Rey. — Espéce méconnue, et 
probablement rare, Lyon et Provence (iypes), S.-et-O. : Forêt de Marly 1 3 
(G. RUTER) capturé dans une galerie de taupe ! 


O. (Microsaurus) fulgidus var. Balianii Grid. — Oise: La Neuville-sur- 
Auneuil, dans le pays de Thelle. 1 ex. dans une plaie d’Ulmus, VIII-39! En 
méme temps que cette forme, nous avons capturé, dans les mémes conditions, 
plusieurs ex. aberrants différant du type par leur abdomen, entièrement noir. 

La détermination des espéces de ce groupe est toujours difficile, en raison 
de la variabilité des caractères externes. Le meilleur critérium reste l’examen 
de l’organe copulateur, dont les caractères sont seuls bien nets. En outre, 
des observations répétées, notamment en ce qui concerne les espèces luci- 
fuges et pholéophiles, paraissent montrer une constance dans la différence 
de spécialisation écologique que nous ne pouvons détailler ici. 


Bolilochara obliqua Ev. — Régions sylvatiques et froides du Bassin de la 
Seine, notamment en §.-et-O.: forêts de Carnelle, de Marly et de Sénart ! 
S.-et-M. : forêt de Fontainebleau ! Côte-d'Or : forêt de Jailly, près Semur 
(L. LEVASSEUR). 

Surtout à Parriére-saison, sous les écorces et dans les polypores de Fagus ! 
Populus ! Fraxinus ! 


Alhela (Melaxya) melanocera Thoms. — Probablement rare en France. Je 
rapporte á cette espéce un ex. $ de Bonneuil (Seine-et-Oise). 

Les auteurs français paraissent avoir confondu avec cette espèce et A. ler- 
minalis Grav. (Plagiarlhrina fordhamiana Keys) les trois suivantes, décrites 
d'Angleterre, et probablement répandues au moins dans toute la France 
septentrionale et occidentale. 
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A. (Melaxya) malleus Joy, Ent. mont. Mag., 1913. — Calvados : Forêt de 
Cinglais (DuBouRGAIs, ex-coll. Lamaussors) ; S.-et-O. : Forêts de Marly et 
de Saint-Germain, deSénart et de Rambouillet ! S.-et-M. : Forêt de Fontaine- 
bleau ! Yonne : Averolles ! Côte-d’Or : étang de Bagnot, lisière de la forêt de 
Citeaux ! Loire-Inferieure : Lac‘de Grandlieu ! Surtout au bord des mares 
sylvestres à fond de feuilles mortes et dans les grands marécages. 


A. (Melaxya) obtusangula Joy, |. c. — Seine-et-Oise : Forêt de Marly ! 
Wissous, marais de Bonneuil ; Finistère : Forêt de Clohars-Penhoët (Ph. 
NAUDE !) 


* A. (Metaxya) Tomlini Joy, 1. c. — Tout le Bassin de la Seine, Bretagne ! 
au sud-ouest, au moins jusqu’en Loire-Inférieure. 


La dispersion de ces espèces reste actuellement, et en raison de l’impossi- 
bilité présente de consulter les collections, á préciser. Les déterminations ci- 
dessus ont été vérifiées par examen de l'aedeagus. 


Amischa decipiens Shp. — Le genre Amischa vient d’être l’objet d'une 
récente revision de M. P. DE PEYERIMHOFF (Rev. Fr. d'Ent. (V [1938], fasc. 
IT, pp. 64-73). Grâce à cette magistrale étude nous avons pu apporter à la 
connaissance de ce genre notre modeste contribution à la répartition de ces 
espèces. À. decipiens paraît répandu au moins dans tout le Bassin de la Seine, 
la Bretagne, et jusqu’au Bourbonnais : Broüt-Vernet (H. pu Buysson !) 


À. soror Kv. — S.-et-O. : Forêt de Montmorency ! Marly! Sénart ! Allier : 
Broût-Vernet (pu Buysson !) Parait plus special aux marais à Sphagnum ! 


A. forcipata Rey. — Seine-et-Oise : île de Chatou. V et VI-39, en nombre, 
en tamisant des mousses du genre Ceratodon, poussant sur la vase d'une mare 
à sec. 

Allier : Broút-Vernet (pu Buysson !) 


Un nouveau Coléoptère Staphylinide des Indes Anglaises 


par Renaud PAULIAN. 


Parmi une série de Staphylinides indéterminés obtenus d'élevage par 
M. J.C. M. GARDNER, systematic entomologist du Forest Research Institute 
de Dehra Dun, aimablement communiqués par ce naturaliste avec les exu- 
vies larvaires correspondantes et transmis par moi à M.CAMERON, aux fins 
de détermination, se trouvait une nouvelle espèce d’Ozxytelopsis représentée 
par un exemplaire unique, et, comme tel, non décrit par M. CAMERON. 

Comme j'aurai par la suite à faire état de la dépouille larvaire de cette 
espèce, seul représentant du genre Oxylelopsis connu à l’état larvaire, j'ai 
jugé nécessaire de la décrire ici. 
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Je tiens à exprimer ma reconnaissance à MM. GARDNER et CAMERON pour 
leur aide si complaisante. 


Oxytelopsis Gardneri, n. sp. (fig. 1). —Type : un exemplaire unique (un 
peu immature) du Forest Research Institute de Dehra Dun. Nakronda, Dehra 
Dun, U.P. (J.C. M. GARDNER, 22-VI-1936.) 

Long. : 3 mm. — Brun à élytres clairs, peu brillant. 

Corps peu convexe, assez large, avant-corps à très grosse ponctuation 
presque confluente. Tête de peu plus étroite que le thorax ; tempes parallèles 
puis arrondies en arrière en courbe régulière. Clypéus largement arrondi en 
avant, marge antérieure presque rectiligne, finement 
crénelée, clypéus éparsément mais grossièrement 
ponctué, entouré par une fine ligne enfoncée délimi- 
tant un espace médian quadrangulaire. Joues un peu 
déprimées, séparées du front par un bourrelet sail- 
lant, oblique, s’effaçant en arrière. Vertex en bosse 
convexe, limité de chaque côté par un très fin sillon 
longitudinal, marqué en son milieu d’un très fort 
sillon médian. 

Thorax deux fois plus large que long ; marge anté- 
rieure avancée au milieu en courbe plate ; angles 
antérieurs arrondis ; côtés en courbe presque régu- 
lière, la plus grande largeur du thorax située au pre- 
mier tiers, les côtés légèrement échancrés derrière ce 
point, non échancrés avant les angles postérieurs qui 
sont un peu arrondis, fortement échancrés entre ces 
angles et le milieu de la base qui est saillant en 
arrière en courbe plate. Marges fortement crénelées. 
Disque avec un sillon médian entier, assez étroit et 
superficiel, un sillon latéral de chaque côté du sillon 
médian, plus large et plus profond mais ne dépassant 
pas vers l’avant, le milieu du thorax ; sur les côtés, derrière le premier 
Liers, le thorax présente une impression arrondie, irrégulière, mal définie. 

Élytres plus longs et plus larges que le thorax, suture légèrement carénée, 
angles postéro-externes des élytres un peu déprimés, marge apicale dirigée 
obliquement de dedans en dehors, d'avant en arrière ; angles postérieurs ar- 
rondis. 

Segments abdominaux à rebord latéral très fort, s'abaissant à l’avant-der- 
nier segment. Ponctuation abdominale très fine et éparse. 

Le genre Oxylelopsis comprend onze espèces dont deux de Madagascar, 
une de l’île Buru, une de Bornéo, une de Pérak, cinq des Indes Anglaises et 
une répandue du Punjab jusqu'à Bornéo. O. Gardneri, n. sp. se distingue 
facilement des espèces des Indes par la forme de l'impression clypéale et du 
contour thoracique. 


Oxytelopsis Gardneri, 
n. sp. 


— 2 
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La répartition de ce genre est remarquable, car elle rappelle tout à fait 
celle de certains genres de Scarabaeidae, tels les Phacosoma et les Rhyparus. 
Il est intéressant de noter qu'ici encore on a affaire à un genre à la fois malais 
et malgache, mais absent d'Afrique Orientale. Le passage de la région indo- 
malaise á la région malgache n'a donc pas pu se faire par le massif abyssin. 


Une Psiloptera nouvelle du Brésil 
[CoL. BUPRESTIDAR] 


par le Dr F. Lorre. 


Psiloptera Johanni, n. sp. —Long. 29-31 mm.,larg. : 11-12 mm. — Allongé, 
très brillant, ayant sa plus grande largeur aux épaules, dessus d'un vert éme- 
raude clair, avec le milieu du disque, la suture et le bourrelet marginal des 
élytres, d’un cuivreux rosé superbe, la marge latérale postérieure des élytres 
et des fossettes sur les intervalles alternes, dorées, 
finement pointillées, pubescentes, garnies d’une pous- 
sière d’un jaune d'ocre clair. Milieu du dessous et pat- 
tes du même cuivreux que le milieu du dessus, pas- 
sant au vert clair sur les côtés. 

Tête médiocre, impressionnée en avant, faiblement 
sillonnée longitudinalement sur le vertex, couverte de 
gros reliefs allongés, sillonnés le long des yeux, le 
fond des impressions finement pubescent, les sillons 
bordant les yeux très fortement et longuement pubes- 
cents. Carènes des cavités antennaires très saillantes 
et remontant en arrière, le long des yeux. Épistome 
échancré en arc. Antennes assez allongées, rouge 
cuivreux, le 2¢ article subovalaire, le 3e et le 4e allon- 
gés, les suivants dentés. Pronotumsubtrapézoïdal, très 
faiblement sinué antérieurement, ayant sa plus grande 
largeur à la base et environ d’un tiers plus large que 
long, les côtés droits et anguleux après le milieu, sans 
carène marginale, mais limités par un sillon placé sous  psiloptera Johanni, 
le bord inférieur et prolongé en dessus des angles anté- BSD. 
rieurs. Les angles posterieurs aigus et la base faible- 
ment bisinués. Disque couvert de gros reliefs lisses, irréguliers et tres bril- 
lants, dont l’un plus longitudinal au milieu ; avec une fossette assez profonde 
devant l’écusson ayant 2 points enfoncés dans le fond. Écusson punctiforme, 
vert foncé. Élytres plus larges que le pronotum à la base, ayant leur plus grande 
largeur aux épaules où ils sont munis d’un lobe anguleux saillant ; atténués en 
ligne subdroite jusqu’au tiers postérieur, puis en faible courbe vers l'apex avant 
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lequel ils sont assez fortement sinués ; l’apex assez fortement caudé, oblique- 
ment tronqué et garni d’une assez forte dent épineuse de chaque côté. Ils 
sont bordés latéralement par un fort bourrelet saillant qui remplace la carène 
épipleurale. Disque assez régulièrement bombé parcouru par 8 stries ponc- 
tuées, distinctes, sans compter la strie juxtascutellaire, les intervalles 
fortement costiformes, les intervalles impairs entiers, les pairs interrompus 
par des fossettes finement ponctuées et pubescentes, le 9€ intervalle ou 
intervalle marginal creusé en forme de sillon pubescent, à partir de la 
moitié ; les côtes 2, 4 et 8 atteignent le sommet, les autres sont plus ou 
moins raccourcies, aucune n’est effacée à la base. Saillie prosternale étroite, 
rebordée par une strie ponctuée, complètement lisse au milieu. Premier 
sternite profondément et asssez étroitement sillonné entre deux bourrelets 
lisses, le sillon plus ou moins distinct sur les sternites suivants. Angle 
postéro-interne des hanches postérieures arrondi et lisse, précédé d’une dent 
obtuse, les côtés de l’avant-corps et de l'abdomen, avec des reliefs lisses ver- 
miculés, le milieu sans reliefs vermiculés, mais à ponctuation irrégulière et 
allongée. Antérieurement, le milieu du prosternum forme une pointe aiguë 
saillante. 


Cette espèce ressemble à P. Hoffmanni Gor. par sa sculpture élytrale, mais 
cette dernière espèce a le pronotum sillonné longitudinalement, les élytres 
ne sont pas rebordés par un bourrelet lisse, etc. P. Johanni se rapproche de 
P. Olivieri Snd. mais en diffère par le mode de ponctuation du pronotum et 
ses côtes paires (suturale non comprise) fortement fovéolées. Elle se placera 
directement à côté de cette espèce. 


Habitat : Bahia, Brésil. Hololype dans ma collection ainsi que quatre para- 
lypes. Il existe encore trois autres paralypes dans la collection THÉRY, pro- 
venant également de Bahia. 


Cette superbe espèce varie quelque peu, sans qu'il me paraisse nécessaire 
d'en désigner d'une façon spéciale les variations. Ma collection renferme un 
exemplaire dont les élytres sont complètement d’un rouge rosé, n’ayant de 
reflets verts que sous une certaine incidence, 
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Habroloma paléarctique nouvelle 
[CoL. BUPRESTIDAE] 


par A. THERY. 


Habroloma viridipennis, n. sp. (ABEILLE mss.). — Long. 2,6 mm. ; — larg. : 
1,5 mm. — Régulièrement ovale, noir, avec les élytres d'un bleu verdátre, 
ayant sa plus grande largeur aux épaules. 

Téte ayant exactement la moitié de la largeur dupronotum á la base ; front 
faiblement échancré en avant, nettement sillonné dans sa longueur, lisse, 
Ares finement chagriné dans le haut, l’espace entre les 
yeux beaucoup plus large que long, à côtés faiblement 
convergents vers l’avant. Épistome transversal, en 
forme de parallelogramme, deux fois aussi large que 
long, séparé du front par une carene nette, se conti- 
nuant de chaque cóté, äu-dessus des cavités anten- 
naires, presque jusqu’au bord des yeux. Antennes 
mediocres. Yeux assez petits, partiellement recouverts 
par les angles antérieurs du pronotum. Pronotum deux 
fois plus large á la base. qu'au sommet, trois fois aussi 
large que long, largement échancré en avant et à 
peine lobé au milieu, les angles antérieurs assez sail- 
lants, les côtés très faiblement arqués près des angles 
antérieurs et postérieurs, rebordés par une carène 
droite en avant et un peu sinuée près de la base, les 
angles postérieurs obtus, à peine prolongés en arrière, Ñ 
la base largement bisinuée avec un lobe médian assez À E 
saillant, tronqué contre l'écusson. Disque paraissant 
lisse et brillant à l’œil nu ou à un faible grossissement eur E 

7 é ; N a Habroloma viridipennis, 
et tres finement sculpte, vu á un fort grossissement ; n.s.p. 
avec la fossette usuelle des angles interieurs en forme 
de croissant ouvert vers l’arriere, dont la branche interne se continue par un 
sillon se dirigeant ens'évasant vers l’arriere et se continuant d'un cóté vers 
les angles postérieurs et de l’autre le long de la base jusqu’à l’écusson. Le 
fond de ce sillon est plus grossièrement sculpté que le reste du disque, mais.ne 
comporte pas de points ombiliqués distincts. Écusson médiocre, plus long que 
large, lisse. Élytres distinctement plus larges aux épaules que la base du pro- 
notum, arrondis aux épaules, avec les calus huméraux assez saillants, allon- 
gés, ne surplombant pas la marge latérale qui reste entièrement visible de 
dessus ; atténués en courbe régulière de l'épaule au sommet, où ils sont assez 
acuminés et conjointement arrondis. Caréne épipleurale nette contournant 
l'épaule et prolongée jusqu’au sommet. Épipleure distinct sur toute la lon- 
gueur. Disque des élytres largement impressionné le long de la base et au- 
dessous du calus huméral, régulièrement convexe ailleurs, assez faiblement 
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ridé transversalement, parcouru par des lignes obliques de gros points, assez 
peu nettes et beaucoup plus faibles au sommet. Carinule discale forte, partant 
du milieu du calus huméral et disparaissant brusquement á une petite dis- 
tance du sommet, après s'étre fortement rapprochée du bord latéral. L’es- 
pace entre la carène discale et la carène épipleurale, fortement ridée trans- 
versalement. Surface à pubescence d’un blanc argenté, très courte, visible 
seulement à un fort grossissement, en avant, et très distincte à l’œil nu en 
arrière. Dessous presque lisse et très finement pubescent. Saillie prosternale 
très large, entièrement rebordée, d’un tiers plus longue que large, à côtes 
parallèles, arrondie en arrière, avec quelques très petites soies couchées, ré- 
gulièrement espacées. Mentonnière large, rebordée, légèrement déprimée au 
milieu. Épisternes prothoraciques très finement chagrinées, avec une dé- 
pression irrégulière au milieu, parcourue dans le fond par plusieurs stries 
parallèles. Angles postérieurs des sternites saillants en arrière. Tarses noirs. 
Angles postéro-externes des hanches postérieures arrondis et nullement pro- 
longés en arrière. 

Patrie : Turkestan, deux exemplaires figurant dans la collection ABEILLE 
DE PERRIN, sous le nom que je leur ai conservé. 


Cette espèce forme avec H. nana Payk., benedicta Roub., Tyli Obb., Breili 
Obb. et Likianovici Obb., un groupe de petites espèces glabres ou subglabres 
qui paraissent dériver d’une même forme plus ancienne. H. viridipennisse 
distingue de H. nana par sa couleur, ses élytres rétrécis dès la base et sa 
pubescence élytrale distincte ; Tyli est une espèce plus allongée, d’un noir 
bronzé et glabre ; Breiti, de Sibérie, a les élytres à reflets bleus, le bord anté- 
rieur des yeux n’est nullement relevé en carène et le pronotum n’est que deux 
fois et demi aussi large que long. Likianovici, de Russie méridionale, aurait, 
d’après l’auteur, les élytres glabres, la ponctuation élytrale très fine et irré- 
guliére, aussi forte au sommet qu’à la base, enfin benedicta, du Caucase, a le 
pronotum cuivreux. Toutes ces Habroloma sont très superficiellement dé- 
crites et je ne connais que deux d’entre elles, H. nana et H. Tyli. 


yes 
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Un Longicorne nouveau de 1'Ambre de la Baltique 
par L. E. PrroN. 


Cet insecte,en parfait état de conservation, absolument intact,mesure 15 
mm. de longueur. Il est de forme générale cylindroïde, sa coloration est d’un 
gris noirâtre assez foncé, recouvert par un feutrage de poils couchés d’un gris 
argenté. 

La tête, courte, est enchâssée dans le pronotum sans cou, ni joues visibles 

„en arrière des yeux, elle est couverte de fines ponctuations serrées et d'une 
pilosité sensiblement plus grande que celle du reste du corps. Les antennes 
sont courtes et couvertes d’une pubescence assez longue. Le pronotum légè- 
rement échancré en avant, à bords latéraux peu arrondis, est légèrement 
élargi en arrière. Les élytres faiblement atténués à leur extrémité sont cou- 
verts d’un feutrage de poils gris argenté fins et courts sur lesquels tranchent 
des lignes de poils plus longs et moins serrés. Les élytres et le pronotum sont 
finement ponctués. Les fémurs sont renflés, finement pubescents, les tibias 
presque droits, les tarses bien conservés ne présentent aucun caractère parti- 
culier à signaler. Tout le dessous du corps est finement pubescent. 

La bonne conservation de l’animal,et particulièrement des derniers seg- 
ments de l'abdomen, nous permet de dire qu'il s’agit d’une femelle, ce qui est 
confirmé par la brièveté des antennes qui atteignent à peine le milieu de 
l'intervalle entre la 28 et la 3€ paire de pattes. 


La classification de l'insecte est aisée. Il s’agit d'un Clylus Laiche. L'écus- 
son de forme semi-circulaire, les élytres sans bosse derriére le scutellum, les 
articles médians des antennes à sommet non échancré, le 9e étant plus court 
que le 4e, les épisternes métathoraciques atténués en arrière, le front faible- 
ment caréné, nous sommes donc en droit de classer notre fossile dans le sous- 
genre Xylotrechus Chevr. 

Il est difficile de donner des affinités avec les espèces actuelles ; la forme du 
front et celle du pronotum le rapprochent de Xylotrechus cinereus Lap., mais 
nous n'avons pas dans le fossile de fascies de poils ; la pilosité des élytres est 
uniforme ; la taille est d'ailleurs sensiblement plus grande. 

Nous considérons cette espéce comme inédite et lui donnons le nom de 
Clytus (Xylotrechus) Pici, en hommage aux travaux de notre collègue Maurice 
Pic sur les Longicornes. 


Le genre Clylus a été signalé sans spécification pour la premiére fois par 
GIEBEL dans le Secondaire de la Saxe sur une forme douteuse, puis par HEER 
qui décrit Clyius melancholicus et Clytus pulcher du Miocéne d'(Eningen, 
puis par OUsTALET (Clyius leporinus) de l’Aquitanien d’Aix-en-Provence. 
Ces espèces sont toutes différentes de la forme que nous signalons. 
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De même que l’Orthoptere décrit en 1938 (4), ce fossile ne nous apporte 
aucun renseignement nouveau d’ordre paléo-climatique. C’était un habitant 
de la sylve balte dont la larve devait vivre dans le bois des arbres à feuilles 
caduques qui poussaient en mélange avec les résineux qui ont fourni 
lambre. 


1. Dr L. Prron. Succinotettix Chopardi Piton, Orthoptere Tetricinae inédit de l’Ambre 
de la Baltique (Bull. Soc. ent. Fr., XLIII [1938], p. 226. 
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Communications 


Les premiers états de Batrachedra ledereriella Z. (t). 
[LEP. COSMOPTERYGINAE] 
(note, préliminaire) 


par Jean SUIRE. 


Le genre Batrachedra ne possède dans la région paléarctique que trois es- 
peces, B. praeangusta Hw., hôte des chatons de Peupliers et de Saules, pini- 
colella Dup., vivant aux dépens des aiguilles de Pinus excelsa et P. sylves- 
tris, et ledereriella Z. dont la biologie était encore mal connue. 

Ce dernier Tinéide a été décrit en 1850 par ZELLER (Stell. ent. Zeit., XVIII, 
p. 198), description complétée peu de temps après par HERRICH-SCHAEFFER 
(Syst. Bearb. Schm. Eur., V, 1858, p. 283). 

C'est une espèce méridionale signalée pour la première fois en France sous 
le nom de Teleia unedella par MILLIERE (Cat. Alpes-Mar., p. 331 et suppl. 
II, p. 72) qui la découvrit dans l’Estérel aux environs de Trojas. Trouvée 
ensuite dans l’Aude, à Bize, par CHRÉTIEN, elle a été indiquée surtout du 
Sud-Est, notamment de Menton (LHoMME), Villefranche-sur-Mer et Beaulieu 


(1) Dont les adultes ont été déterminés par MM. Lnomme et LE MARCHAND avec leur 
amabilité coutumiére et à qui nous sommes heureux d'exprimer une fois de plus toute notre 
gratitude. 
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(CHRÉTIEN), Hyères (ViarD), Ile du Levant (H. LEGRAND) et Cannes (Bou- 
LAY, CHRÉTIEN, Raconot et Lord WALSINGHAM). 

C'est dans cette derniére region qu'il nous a été possible de l’observer une 
première fois, à la Croix-des-Gardes, en septembre 1938 où, durant l’été sui- 
vant, nous l'avons retrouvée en grand nombre, ainsi qu'aux environs de 
Biot (A.-M.) et dans un jardin du Cap d’Antibes. 

Ses larves, sur ces différents points, vivaient dans les sacs ovigères d’Icerya 
Purchasi Mask., Cochenille qui ne paraît posséder en France, malgré son 
intense pullulation, aucun parasite indigène, sauf dans de très rares cas où, 
d’après BaLachowskY et Morınarı (An. Epiphylies, 1930, p. 22) elle a à 
subir les attaques d’Evelria (Coccidophaga) scitula Rbr. 

Le parasitisme de B. ledereriella ne paraît pas avoir été observé. Il est à 
rapprocher de celui que pratiquent hors de France plusieurs espèces de ce 
genre, qui, elles aussi, attaquent différentes Coccides. 

Tel est, par exemple, le cas de B. silvalica vivant aux Indes, d’après 
C. BATESON (A Rept. scient. adv. f. Ind. Zoology, 1916, p. 103) aux dépens de 
Ripersia resinephila, et celui d'une Balrachedra, paraissant appartenir à une 
espèce non décrite, que L. OciLvIE (Rept. B. dept. Agric., 1924, p.40) a obser- 
vée en Australie parasitant Chrysomphalus aurantii (1). 

MILLIERE (/.c.),le premier, a trouvé la larve de B. ledereriella dans les nids 
de Porthesia chrysorrhea. WALSINGHAM (Ent. m. Mag., 1931, p. 149 et Micro 
Tenerriffe, p. 54) sans indiquer d’une façon bien précise son régime alimen- 
taire, l'indique d’un très grand nombre de plantes. Enfin, P. LESNE (Bul. 
Museum, 1906, p. 362) l’a signalé de galeries creusées par des Bostrychides 
dans les branches de Figuier. 

Mais les notes de P. CHRÉTIFN, que notre aimable collègue M. LHoMME 
a eu la grande obligeance de nous communiquer, semblent considérer B. 
ledereriella comme vivant en parasite ou commensal d’autres insectes, et non 
pas comme un phytophage exclusif. Cet auteur l’a rencontré par exemple 
sur les Lauriers-tins, mais « dans de petits amas ovalaires ou elliptiques, noi- 
râtres, entourés de blanc et qui sont, sans doute, des résidus de Kermès ». 
Il note aussi un an après la présence de ces larves sur un figuier, mais évo- 
luant aux dépens de Lecanium et de Ceroplasles. 

Les observations que nous avons pu faire confirment ce mode de vie. Nos 
élevages pratiqués en 1938-39 dans un jardin du Cap d’Antibes, nous ont 
permis d'obtenir dans des cages placées à l'extérieur, cinq générations an- 
nuelles de ce Tinéide. La majorité des adultes a éclos respectivement, au dé- 


(1) Par contre, certaines Batrachedra sont nettement phytophages et nuisibles. MEYRICK 
(Exotic microlepid., IV, p. 94, 1931) a signalé à Java les dégâts de B. atriloqua Meyr., 
sur les Cocotiers ainsi que ceux de B. arenosella déjà indiqués par H. W. SimonbDs (Fiji 
Dept. agric. an. rep., 1923, p. 8) et B. GATER (Malayan agric., XIII, 2, p. 375 (1924) aux Iles 
Fidji, et que J. Risbec (An. Soc. ent. Fr., p. 159, 1935) a observés ensuite aux Nouvelles- 
Hébrides dans les fleurs de ces mêmes arbres. 
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but de mars, du 15 au 20 mai, durant les premiers jours de juillet, du 10 au 
15 aoút et au début d'octobre. 


Ces différentes générations, qui souvent se chevauchent, ont évidemment 
des durées très inégales que nous résumons dans le tableau suivant d’après 
nos élevages effectués, par couples isolés, en plein air : 


= 


Ire génér. | 2e génér. | 3° génér. | 4e génér. 5e génér. 
fo) 


. mars-mai | mai-juillet | juillet-aoút [aoút-octob. octob.-mars 
Incubation.. 6-8 j. 5-7 5-6 5-8 7-9 
Vie larvaire . 42-51 22-33 14-19 24-31 38-132 
Nymphose .. 9-12 7-9 6-8 6-10 12-15 


Les œufs de B. ledereriella, lenticulaires, jaunátres, et de 0,3 mm. environ 
de diamètre, sont déposés par 3 ou 4 sur le sac ovigére d’I. purchasi, surtout 
dans la région proche de l’organe de la plante sur lequel cette Cochenille 
est fixée. Le maximum de ponte que nous ayons observé pour une femelle 
est de 78 œufs. Mais dans la nature, ce chiffre doit être dépassé, car l’abdo- 
men de cet exemplaire, mort accidentellement, en contenait encore 26. 

La larve s'introduit, dès l’éclosion, dans le sac ovigère où elle s'attaque à la 
ponte, mais aussi aux différents organes de son hôte. Quoique nettement luci- 
fuge, elie émerge parfois de son abri et tend de minces fils de soie autour de la 
Cochenille dont elle déchiquette finement l’enduit cireux. Lorsque l’I. pur- 
chasi est morte, elle ne l’abandonne pas immédiatement, mais se repaît de 
son squelette chitineux. 

Arrivée à toute sa taille, cette larve, à mouvements assez lents, répond 
à la description suivante : 

Chenille allongée de 6 à 8 mm. de long ; d’un gris clair, hérissée de poils 
rares, longs et blancs, implantés au deuxième anneau sur de petites zones 
fortement chitinisées, réduites à de simples points sur le reste du corps. Tête 
marron clair, à peu près de même largeur que le segment suivant, à soies 
Li et PD1 (notation Hernricn, (1916) particulièrement développées. Écus- 
son prothoracique légèrement plus foncé, paraissant constitué chez certains 
sujets par une seule plaque, mais divisé en fait par une ligne médiane, tou- 
jours visible après un passage rapide à la potasse. Ce bouclier occupe presque 
toute la face dorsale sauf à sa partie antérieure, qui laisse voir une bordure 
blanche formée par un simple repli du segment ; bourrelet qui d’ailleurs se 
retrouve chez beaucoup de sujets à cette même place sur les autres anneaux. 
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Ce premier segment porte latéralemnt deux plaques, petites, jaunes et allon- 


gées longitudinalement. 
Pattes et fausses pattes bien développées, surtout la dernière paire de mem- 
braneuses qui possède une couronne de crochets marrons et présente à sa 
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Batrachedra ledereriella Z. — Fig. 1-2. Chrysalide ; — fig. 3. Disposition des soies cépha- 
liques ; — fig. 4. Chétotaxie des segments I, II, III et IV de la larve ; — fig. 5. Empla- 
cement des chétes sur le clypéus. 


base une zone chitineuse de méme couleur que le clapet anal. Celui-ci recou- 
vrant la presque totalité de la face supérieure du pygidium, tranche nette- 
ment par sa couleur jaunátre. 

La nymphose de B. ledereriella se passe au milieu des débris de son hóte, 
ou tout à côté, dans un cocon de soie blanche, long de 4,5 à 6 mm., ovotde, 
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agglomérant les déjections de la chenille et divers détritus, ce qui lui donne 
un aspect très voisin de celui de Melliphora grisella. 

_ La chrysalide, qui en occupe presque tout le volume intérieur, est longue 
de 3 à 4 mm. Sa couleur est d’un marron très clair, à l’exception des 
taches oculaires qui, dès les premiers jours de la nymphose, forment deux 


plaques noires aux contours très nets. 


Sur quelques Moustiques rares de la région lyonnaise 


[Dipr. CULICIDAE| 


par le Dr E. Roman. 


La région lyonnaise ne posséde pas que des Moustiques insupportables. 
J’y ai aussi rencontré quelques Culicidae rares, dont l'importance hygié- 
nique est négligeable, mais dont la répartition géographique n'est pas sans 
intérêt. . 


Theobaldia subochrea Edw. — Je n’ai rencontré qu’une seule fois à 
Lyon cette rare espèce de Moustique. Au voisinage de la nouvelle Faculté de 
Médecine, rue Seignemartin, j'ai recueilli, le 2 juin 1934,deux nymphes en 
compagnie de stades jeunes de Culex pipiens L., dans un bassin de décanta- 
tion rempli par les pluies d’une usine désaffectée. Il en est éclos, le surlende- 
main, deux grands mâles remarquables par leurs derniers tergites abdomi- 
naux uniformément revétus d'écailles jaunâtres. J’avais d’abord rapporté 
ces individus à l’espèce méditerranéenne classique T. longeareolala (Macq.) 
et c’est sous ce nom que je les avais signalés dans un rapport administratif 
(1935). Ayant maintenant entre les mains des exemplaires authentiques de 
cette dernière, j'ai constaté entre eux et les mâles de la rue Seignemartin des 
différences sensibles dans la vestiture duthorax. Par ailleurs, leur armure géni- 
tale rappelle beaucoup celle de T. annulala (Schrank). Les figures 1 et 2 
montrent que la principale différence concerne la verrue basale du 1er article 
des forcipules. Comme PEUS (1929) Pa indiqué à propos de T. subochrea Edw., 
les individus en question portent à ce niveau trois épines apicales, alors qu'il 
n’en existe que deux chez annulala. Il s’agit donc réellement de Theobaldia 
subochrea Edw., espèce encore inconnue de nos environs. L’insecte est d'ail- 
leurs très localisé en Europe occidentale et n’a encore été signalé en France 
que de Troyes et de Révigny (Meuse) (E. Sécuy, 1923, 1925). Depuis que 
le gîte de la rue Seignemartin a été comblé sur les injonctions du Bureau d’Hy- 
giéne, je n’ai pas revu cet intéressant Diptère. 
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Theobaldia (Allotheobaldia) longeareolata (Macq.).— Ce Moustique, 
trés répandu dans le Bassin méditerranéen, existe lui aussi dans la région lyon- 
naise. I] peut y accomplir pendant la belle saison son évolution larvaire, car 
le 15 septembre 1933, j’ai trouvé, en compagnie de stades jeunes de Culex 
pipiens, une larve préte á la nymphose, dans un tabouret d’eaux pluviales a 
Saint-Didier-au Mont-d’Or (Rhône). J'ai aussi récolté l’adulte à plusieurs 
reprises, 4 savoir une femelle dans la méme localité le 12 septembre 1932, un 
male à Saint-Cyr-au-Mont-d’Or le 2 novembre de la même année ; à Lyon 


Fig. 1. — Premier article des forcipules de Theobaldia subochrea ; — fig. 2. Id. chez T. 
annulata ; — fig. 3. Aedes pulchritarsis, antenne de la larve. 


méme, j’ai trouvé en novembre 1936 une femelle morte dans un escalier de la 
Faculté des Sciences, quai Claude-Bernard. I] convient d’ailleurs de ne pas 
oublier que l’espèce atteint au Nord les environs de Paris (E. SéGuY, 1925) 
et le sud du département du Calvados (E. RouBAuD et J. CoLas-BELCOUR, 
1933). 
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Aédes (Ochlerotatus) pulchritarsis (Rond).— J'ai déjà fait connaître(1) 
la présence de ce Diptére à Saint-Rambert-l’Ile-Barbe et à Saint-Cyr- 
au-Mont-d’Or (Rhône). Comme celles d' Anopheles plumbeus Hal. et d’ Aédes 
(Finlaya) geniculatus (Ol.), sa larve habite les trous d’eau des arbres. Je 
Pai rencontrée dans une cavité de peuplier abattu, où s’étaient développés 
les deux autres Moustiques arboricoles lyonnais. J’ai en outre donné la 
description de sa nymphe. 

Dans la revue médicale, où ont paru ces renseignements, je n’ai pas cru 
devoir entrer dans des considérations purement entomologiques. Je tiens à 
préciser ici qu'il s’agit d'Aédes pulchrilarsis (Rond.) dans le sens strict où 
l'entend E. S£cuy (1924), c’est-à-dire du pulchrilarsis type de E. MARTINI 
(1931) et de F. W. Epwarps (1932). 

La morphologie de mes adultes ne correspond pas avec la description 
de A. Berlandi Seguy (1921). Ils ne presentent pas non plus tous les carac- 
tères attribués par F. W. Epwarps (1926) à A. pulchritarsis var. asialicus 
Edw. ou par H. S. MonrscHaDski (1926) à A. pulchrilarsis var. stegomyina 
Stack. et Montsch. Mes exemplaires ont en particulier des pattes remarquable- 
ment épaisses et pourvues d’anneaux blancs très étendus. J'ai eu l’avantage 
de pouvoir les comparer avec des Berlandi et des siegomyina authentiques 
conservés au Muséum National d'Histoire naturelle (2). J’ajouterai que si 
F. W. EDwarbDs (1932) admet l'identité de asialicus et de stegomyina, Ber- 
landi est au moins très voisin de la variété des auteurs russes. 

J'ai aussi relevé quelques différences entre mes larves et celles de la var. 
slegomyina. H. S. MonTsCHADSKI (1926) insiste sur la longueur inusitée des 
branchies de ses larves. Les miennes (*) ont ces organes bien moins dévelop- 
pés, puisque leur longueur correspond à peine au double de celle du dernier 
segment abdominal et seulement au septième de la totalité du corps. 

D'après H. S. MonTscHADsKI, les écailles du 8° segment abdominal de la 
larve de slegomyina sont émoussées en arrière ; ce caractère apparaît très net 
sur la figure correspondante ; on y constate en outre que l'extrémité 
rétrécie continue insensiblement et sans démarcation appréciable la partie 

antérieure. Chez mes larves, de même que sur la figure de celle de pulchri- 
| tarsis type donnée par E. Marrını (1931), ces écailles se terminent en 
une pointe aiguë, nettement plus étroite à son origine que l’élargissement 
basilaire. 

H. S. MontscHADskI indique dix-huit dents au peigne du siphon de la 
larve de slegomyina ; mes exemplaires en possèdent vingt-deux, ainsi que 
l’admet E. Marrını chez pulchrilarsis type. 


(1) E. Roman. Moustiques arboricoles de la région lyonnaise ; la larve et la nymphe 
d'A. des pulchritarsis (Journ. Med. Lyon, XX [1939 ], n° 460, p. 153). 

(2) Je remercie bien vivement M. E. Stauy de m’avoir permis ces observations, 

(3) Voir fig. 3 de mon mémoire de mars 1939. 
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T. W. Kirkparrick (1925) a signalé que, contrairement à ce qui s’observe 
dans les sous-genres Stegomyia et Finlaya, les antennes des larves d’Ochle- 
rolalus ont leur surface parsemée d’épines. D’après la clef de E. MARTINI 
(1931) pulchritarsis type et d’après la description de H. 5. MonTscHADsKI 
la var. stegomyina feraient exception à cette règle. Ce n’est peut-être qu’une 
apparence. En tout cas, chez mes formes larvaires de pulchrilarsis type 
(fig. 3), j'ai constaté, éparsément disséminées sur la surface antennaire, un 
assez grand nombre de très petites épines, ayant seulement 9 y de long. Ces 
spinules sont particulièrement nettes sur l’exuvie. Je ne les ai pas vues chez 
A. (Finlaya) geniculalus (Ol.), ni chez A. (Slegomyia) aegypti (L.) (= fas- 
cialus F.). 

Aédes pulchrilarsis vrai n'est connu avec certitude que des bords de la Mé- 
diterranée ; la région lyonnaise est peut-être bien sa limite septentrionale. 
Remarquons toutefois que M. LANGERON (1926) signale l’espèce des environs 
de Paris. 


’ 


(Laboratoire de Parasitologie, Faculté de Médecine, Lyon.) 


Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 


Pierre André, Imp. Paris. — 1940. 
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Séance du 24 juillet 1940. 


De nombreux collègues n'étant pas encore rentrés à Paris, il n’a pu être 
tenu de séance. 


Communications 


Observations sur les plantes nourricières et la distribution géographique 
de quelques Curculionidae [CoL.] français 
(seconde note) (1) 


par G. TEMPÈRE. 


Plusieurs des observations qui font l’objet de cette seconde note ne sont 
pas tout à fait inédites. En effet, M. MÉQUIGNON a bien voulu utiliser, dans 
le dernier fascicule du Catalogue des Coléoptères de France, les renseigne- 
ments que je me suis fait un devoir et un plaisir de lui communiquer, lors- 
qu'il mit au point la partie qui concerne la famille des Curculionidae. 11 me 
semble cependant utile de donner quelques précisions sur certaines de ces 
observations, qui, d’ailleurs, ont été parfois complétées, plus récemment. 


Apion cylindricolle Gyllh. — Semble accompagner assez régulièrement, 
dans le sud-ouest, Xeranlhemum cylindraceum Smith, dans ses stations de 
quelque importance : après l’avoir observé dans le Lot-et-Garonne, puis dans 
le Lot, j'ai pu noter sa présence dans la Gironde, à Haux et à Castillon, dans 
deux stations éloignées l’une de l’autre de plus de 25 kilomètres. 


Apion fulvirosire Gyllh ssp. moschalae A. Hoffm. — Cette excellente sous- 


(1) 1re note : Bull. Soc. ent. Fr. [1935], p. 266-271. 
Bull. Soc. ent. France., [1940], N° 7, 
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espèce paraît être passablement répandue dans les Basses-Pyrénées ; je ly 
ai recueillie à Mauléon et à Louhossoa, sur Malva moschala L. ainsi qu’à 
Urdos. Notée aussi des Hautes-Pyrénées : Fabian, vers 1.100 m. 


Otiorrhynchus stricticollis Fairm. ssp. juniperi G. Tempere. — J’ai proposé 
ce nom (Miscell. Entom., XL, p. 38, 1939) (1), pour la race que j'al capturée 
dans la région du Somport (Basses-Pyrénées). Elle diffère surtout de la forme 
typique, lapidicole, des Hautes-Pyrénées (Gavarnie). par son victus (sur 
les Genévriers nains), par sa taille moyenne supérieure de 2 mm., par la gra- 
nulation marquée de son pronotum et de ses interstries. Les taches squamu- 
leuses métalliques des élytres sont, en outre, particulièrement nettes. 


Otiorrhynchus morio F. var. diversesculpia Pic. — Cette forme semble cons- 
tituer une race de plaine ou de faible altitude ; aux localités déjà indiquées, 
ajouter Casteljaloux (Lot-et-Garonne). Coll. Dr BorrEL, la mienne. 


Cathormiocerus curvipes Woll. — Gironde : Rauzan, à plus de 20 lieues 
du littoral (Ch. CAZAUX et moi-méme). 


Polydrosus plerygomalis Bohem. — La jolie variété cuprifulgens Schilsky, 
à vestiture cuivreuse-dorée, tirant plus ou moins sur le rose, n'est pas rare 
mêlée à la forme typique, aux environs de Bordeaux. 


Pseudomelalliles pubescens All. — J'ai retrouvé cette espèce méditerra- 
néenne, en assez nombreux exemplaires, sur le littoral charentais, en 1938 
et 1939 (juin). A. Lanpés et moi l’avons observée dans plusieurs stations 
arides, comprises entre Vaux-sur-Mer et Mortagne. Je tiens pour fort possible 
son victus sur des Graminées. 


Eusomus salsicola Fairm. — Charente-Maritime : Saint-Seurin-d’Uze, au 
bord de marais salés, sur Bela maritima L. en juin 1939; exemplairespresque 
tous gris, fort peu á squamules vertes. Sur le littoral girondin (Le Verdon, 
Andernos, lle aux Oiseaux) cette espéce se prend dans des endroits peuplés 
d'Obione porlulacoides Moq. L'imago au moins semble donc avoir quelque 
rapport avec les Chénopodiacées. 


Strophosomus laleralis Payk. — La variété Reilleri Stierl., bien caractéri- 
sée chez les deux sexes (et non pas seulement chez le mále) par la largeur 
moins grande du prothorax, la ponctuation élytrale bien plus forte (d’où 
interstries bien plus étroits), la carence des squamules, paraît bien être une 
forme montagnarde. A Larrau (Basses-Pyrénées), elle vit, vers 12-1300 m. 
sur Calluna vulgaris Salisb. Il en est de méme probablement au sommet de la 
Rhune (900 m.). Les individus capturés á de plus faibles altitudes, sur Erica 
vagans L. diffèrent sensiblement moins de la forme répandue en Gironde 
sur E. scoparia L. 


(1) Lignes 2 et 3 de cette note, il faut lire, au sujet d’O. stricticollis, assez peu com- 
mun, et non assez commun, comme il a été imprimé par erreur. 


— dl 
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Liophlaeus tesselatus Müll. — Quelques individus, capturés aux environs 
de Larrau par L. DAILLÉ et moi-même, en 1935, 1936 et 1938, appartiennent 
à une forme assez particulière. Pour cette variété locale, caractérisée prin- 
cipalement par la teinte rougeâtre bien marquée de ses pattes, je propose 
le nom de Dailléi, nova var., me réservant de revenir sur son étude. 


Barynotus sabulosus Oliv. — Cette espèce rare, qui ne se trouve guère que 
dans les Pyrénées françaises, n’est point strictement montagnarde : elle des- 
cend jusqu’au bord même de l'océan ; je l’ai observée sur les falaises de Socoa 
près de Saint-Jean-de-Luz. 


Sitona Giraudi A. Hoffm. (Bull. Soc. ent. Fr. (1938), p. 125). — Doit être 
assez répandu dans les Pyrénées centrales. Fin juillet 1939, j'ai pu le re- 
cueillir en une petite série d'exemplaires, au pied d’Anihyllis vulneraria L. 
ssp. alpestris Hegerst et Heer, vers 2.500 m. d'altitude, dans la région du 
Vignemale, au-dessus de la Vallée d'Ossoue. 

Je rappelle que c'est cette espèce que j'ai signalée des Basses-Pyrénées 
(Bull. Soc. ent. Fr. (1935), p. 267), sous le nom erroné de S. lineellus Bonsd. 

Je l’ai retrouvée en 1937 à Gavarnie, au-dessous du village et au Cirque ; 
les altitudes de ces diverses stations s'échelonnent entre 1.300 et 2.500 m. 


Cycloderes Guinardi Duv. et C. fritillim Panz. — La première de ces deux 
espèces se trouve très régulièrement au pied de Plantago lanceolata L. dans 
les carrières calcaires de Saint-Laurent-d’Arce (Gironde), où l’a découverte 
A. LanDEs. La seconde semble non moins fidèle à Plantago coronopus L. 
sur le littoral sablonneux du Verdon. 

Le rapprochement de ces deux faits m'a amené à admettre (P. V. Soc. 
Linn. Bordeaux (1939), p.115) un rapport, entre certains Cycloderes et le 
genre Plantago, qui serait à vérifier dans les régions méditerranéennes où le 
dit genre d’Insectes est largement représenté; le victus de ses diverses espèces 
semble, en effet, être assez peu connu. 


Larinus brevis Herbst. — La forme typique paraît ne pas être rare dans 
les Pyrénées centrales. Je l’ai observée dans diverses localités des Hautes- 
Pyrénées, situées de 1.100 à 1.600 m. d'altitude, sur Carlina acaulis L. et 
C. Cynara Pourret. Il est probable qu’elle accompagne ces deux plantes dans 
beaucoup de leurs stations. 

Fin juillet, l’imago se trouve sur les capitules dans lesquels pondent les 
femelles ; en septembre, les larves atteignent, dans leur loge, creusée dans le 
réceptacle et dans la masse des akènes, leur taille définitive et s’y transfor- 
ment en nymphes. J'ai obtenu l'éclosion des adultes entre le 25 et le 30 sep- 
tembre surtout. 


Bangasternus provincialis Fairm. — Pouvait, jusqu’à ces derniers temps, 
être considéré comme une espèce presque exclusivement méditerranéenne. 
GoBERT l’avait cependant signalée des Landes, mais comme très rare. J'ai 
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constaté qu'elle est en réalité assez fréquente en Gironde, dans la partie cal- 
caire située au nord de la Garonne, là où croissent diverses formes de Cen- 
laurea nigra L. Il ne serait pas étonnant que B. provincialis fût beaucoup 
plus répandu qu'on ne le pense généralement, dans le midi de la France, mais 
que sa grande ressemblance superficielle avec Rhinocyllus conicus Frólich. 
Pai fait négliger dans beaucoup de cas. 

L’excavation du prosternum, chez Bangaslernus, et les poils bifides, sont 
deux caractères qui permettent, à eux seuls, une séparation facile. 

En outre, R. conicus semble inféodé aux Chardons et surtout aux Cirses ; 
aux environs de Bordeaux, il vit presque exclusivement sur Cirsium lanceo- 
lalum Scop. 


Hypera oblusa Rosenh. — Une demi-douzaine d'exemplaires, au sommet 
du Pic d’Orry (Basses-P yrénées), alt. 2.000 m., sous les pierres, en compagnie 
d’ Oliorrhynchus Johannis Stierl., soit sur la crête même, soit à quelques mètres 
au-dessous de celle-ci, sur le versant espagnol, fort aride. Nouveauté pour 
les Pyrénées occidentales. 


Hypera Barnevillei Cap. — A Larrau et aux Forges d'Abel (Basses-Pyré- 
nées) en mai-juin, E. GIRAUD et moi avons remarqué quesa présence coïnci- 
dait ordinairement avec celle de Saxifraga geum L., surtout là où cette plante 
avait les feuilles rongées. Ceci corrobore l'indication donnée autrefois par 
H. DE BonvouLoIr (Saxifraga aulumnalis L. comme plante nourricière) ; 
cependant très probablement polyphage. 


Hypera crinita Bohm. — Encore une espèce méditerranéenne qui se trouve 
sur le littoral charentais : Mortagne ! Meschers (A. LANDES !) 


Bagous nodulosus Gyllh. — Les conditions des captures de cette espèce, 
faites en Gironde par E. GIRAUD, A. LANDES et moi-même, dans plusieurs 
stations distinctes, portent à supposer que sa présence est liée à celle du Jonc 
fleuri, Bulomus umbellalus L. Un tel victus serait d’ailleurs tout à fait normal 
pour un Bagous. 


Bagous punclicollis Bohem. — Gironde : marais de Parempuyre ; marais, 
voisin du Moron, à Saint-Laurent-d'Arce (en nombre dans les débris laissés 
par les eaux). 


Raymondionymus Marqueli Aubé.— Découvert en 1935, par G. BUSTARRET 
sur la rive droite de la Dordogne, à Cubzac-les-Ponts (Gironde). Repris de- 
puis lors en nombreux exemplaires, dans la même station (lavages de terre 
prélevée sous des pierres et au pied des arbres). C’est lá la station la plus sep- 
tentrionale qui ait été indiquée jusqu'ici, Ama connaissance, pour cette espèce, 
que les patientes recherches du même collègue lui ont fait trouver aussi à 
Camarsac (Gironde). Sa présence au nord de la Garonne n’a donc rien d’acci- 
dentel. 
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Acalles pulchellus H. Bris. — Basses-Pyrénées : col de Lizarietta (alt. 500 
m.), avril 1939, dans les mousses et lichens des troncs de chénes. 


Baris morio Bohem. — GALIBERT a déjà fait observer que cette espèce 
doit vivre sur d’autres plantes que Reseda luleola L. et en particulier sur Bar- 
barea vulgaris R. Br. 

Dans la Gironde, A. LANDES et moi l’avons capturée, en deux endroits 
distincts, sur cette Crucifere, en l’absence de tout Reseda. Ce double victus 
n’a rien qui doive étonner, étant donné les grandes affinités des deux familles, 
en particulier du point de vue entomologique. 


“ Baris nivalis H. Bris. —Hautes-Pyrénées : Oulettes d'Ossoue (alt. 1.850 m.) 
aux abords du gave, au pied de Bisculella laevigala L. ssp. longifolia Vill., 
fin juillet 1939.M. Hustache a noté une différence morphologique entre is 
exemplaires des Pyrénées et ceux du Sud-Est, qui vivent sur Erysimum ; 
y aurait-il la deux races biologiques séparables ? 


Hypurus Bertrandi Perris. — Il m'a été donné de constater, aux environs 
de Bordeaux, que cette espéce, peu souvent capturée, vit effectivement 
comme il était présumé, sur le Pourpier, Portulaca oleracea L. Cette notion 
présente un intérêt certain, du point de vue phyto-entomologique (*). 


Pseudophylobius sphaerion Bohem.(= P. subglobosus Ch. Bris). — Syno- 
nymie établie par H. WAGNER, 1937. J’ai fait connaître (Misc. Entom., 
XXXVIII, p. 103-107, 1936) la présence de cet insecte aux environs de Bor- 
deaux, où j'ai pu confirmer son victus sur Silene nutans L. déjà reconnu par 
GALIBERT. Depuis lors, il a été retrouvé chaque année (1937-1939) dans la 
station du Thil, 4 Léognan, mais toujours en un fort petit nombre d’individus. 


Ceuthorrhynchidius hassicus Schultze. — Espèce connue seulement en 
France, des Vosges (A. HorrMann). Sa capture en Gironde, à Villegouge, 
est une des plus interessantes qu’ait à son actif mon ami A.LAnD&s. Insecte 
peut-étre méconnu, dont la plante nourriciére est fort probablement, chez 
nous, Plantago lanceolata L. 


Ceuthorrhynchidius Thalammeri Schultze. — Gironde : bord de l'Océan, 
Le Verdon, au pied de Planiago coronopus L., en septembre, en compagnie 
de Cycloderes fritillum Panz. 


Ceuthorrynchus micans Ch. Bris. — Existe positivement en Gironde, mais 
semble y étre, comme partout ailleurs, fort rare : Saint-Vincent-de-Paul, 
rive gauche de la Dordogne, fin août 1929, 1 ex. ! Déjà cité de Saint-Médard- 
d’Eyrans (LABORDERIE). 


Anthonomus pedicularius L. var. conspersus Desbr., — Certainement plu- 


(1) G. TemprrRe ; Curculionidae Hypurina et Phanérogames Centrospermées (P. V. Soc. 
Linn. Bordeaux 1938], p. 78-81). 
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tót une véritable race biologique qu'une simple variété ; Basses-Pyrénées, 
Gabas, vers 1.100 m. sur Sorbus aucuparia L. 


Acalyplus carpini F. — Pas seulement sur les Saules à feuilles étroites, 
mais aussi sur d'autres, par exemple, sur Salix cinerea L., pieds femelles, a 
Lacanau (Gironde) ; forme typique, à élytres à fond sombre. 


Elleschus infirmus Hbst. — Ne vit pas seulement sur le Saule Marsault 
Salix caprea L. Sur le Saule blanc, S. alba L. aux bords de la Garonne, à La 
Réole (Gironde). 


Sibinia indigena Desbr. — Simple variété de S. villata Germ., d’après M. 
HorrMann (in liit.). N’est pas rare, dans la seconde quinzaine de mai, sur les 
dunes littorales du Verdon (Gironde), où sa plante-hôte est Dianthus gallicus 
Pers, 


Sibinia libiella Gyllh. — Dans les capsules de Silene portensis L. sur le 
littoral girondin (Le Pilat, Cap Ferret), vit une forme dont les imagos ne 
présentent qu’en petit nombre la coloration uniformément pâle de la vestiture, 
indiquée par PERRIS pour son S. silenes, la majorité des individus montrant 
au pronotum et aux élytres des bandes plus colorées, plus ou moins tran- 
chées. Il semble donc que les exemplaires concolores ne représentent 
qu’une variété assez peu importante de la race inféodée à Silene porlensis, 
race á laquelle pourrait néanmoins étre conservé le nom de silenes Perris, 
le victus constituant ici un caractére non moins valable que celui de la colo- 
ration des squamules. 

Je rappelle que S. attalica Gyllh. vit principalement, en Gironde, sur Silene 
gallica L. J’ai toutefois noté sa présence en même temps que celle de Silene 
conica L. dans les dunes du Verdon. 


Cionus scrofulariae L. var ferrugalus Reitt.— J'ai recueilli des individus 
appartenant à cette variété (fond des élytres roussátre) à Gavarnie, sur Scro- 
fularia canina L. au bord du gave, vers 1.400 m. L'aspect de ces insectes est 
passablement différent de celui de la forme typique ; il n’est pas sans intérêt 
de noter qu'il rappelle celui de certains C. Schonherri Ch. Bris., espèce qui 
vit normalement sur la même Scrofulaire. 


Gymnelron veslilum Germ.— Pas rare, fin juin 1938 sur Antirrhinum majus 
L. (Muflier), en Vallée d'Aspe : Urdos, Etsaut, Cette (Basses-P yrénées), entre 
500 et 800 m. d’alt. Encore une espèce moins strictement méditerranéenne 
qu’on n'aurait pu le penser. 
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Une Psychide nouvelle d'Espagne 
[Ler. PsyCHIDAE] 


par Jean BOURGOGNE. 


Oreopsyche triaena (*), n. sp. — 3. Voisin d'Oreopsyche plumifera O. par 
son aspect général et la piupart de ses caractères ; se rapproche particuliè- 
rement de la race de Gèdre (Hautes-Pyrénées). 

Téte et corps gris-brun, presque noirs. Palpes nuls. Antennes icviitben de 
22-23 articles. 


4 Dy j 


Fig. 1. Oreopsyche plumifera O. — Fig. 2. Oreopsyche triaena, n. sp. 


Ailes grises, luisantes, assez transparentes, nettement moins allongées 
que chez plumifera ; franges un peu plus courtes. 

Nervulation tres distincte de celle de plumifera (tig. 1 et 2) : 

Aux ailes antérieures, 10 nervures ; espace compris entre la cellule et le 
bord interne plus large, forme de la cellule différente, nervures 7, 8 et 9 sur 
une tige commune. 

Aux ailes postérieures, moitié postérieure de la cellule (entre media et cubi- 
tus) seulement un peu plus longue que la moitié antérieure, tandis que chez 
plumifera elle forme une saillie prononcée, caractère qui paraît constant dans 
cette dernière espèce. 

Armure génitale très voisine de celle de plumifera, sauf le tégumen qui 
est très different: pointu chez celle-ci, il est arrondi-tronqué chez iriaena ; 
aucune confusion n’est possible. 

Par contre, l’armure de Iriaena diffère assez nettement de celles de toutes 
les autres espèces du genre. 


(1) Tpıawva , trident (nervures disposées en trident aux ailes antérieures). 
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Envergure 13,5 mm.,longueur de l’aile antérieure (de la base à l’apex) 
7 mm. 

Le second exemplaire en ma possession ne diffère du type que par la taille: 
envergure 15 mm., longueur de l’aile antérieure 7,5 mm. 

9, premiers états et fourreau inconnus. 


Holotype : 1 3, Madrid (650 m.) ; mars 1919. Coll. J. BouRGOGNE. 
Paralype : 1 3, même localité. 


_La présence de 3 nervures tigées aux ailes antérieures suffit pour distin- 
guer cette espèce de toutes ses congénères ; elle pourra se placer au voisinage 
du groupe plumifera-gondebaulella. 


Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 


Pierre André, Imp. — Paris. — 1940. 
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Bulletin du 23 octobre 1940. 


En raison des circonstances, la séance n'a pu étre tenue. 


Nécrologie.— Nous avons le vif regret de faire connaitre le décès de deux 
membres éminents de notre Société, notre Trésorier R. PEscHEr et Henri . 
GADEAU DE KERVILLE. Les circonstances n’ont pas permis à la Société de se 
faire représenter aux obsèques de ces deux regrettés collègues dont la dispa- 
rition sera douloureusement ressentie par tous. Il est décidé qu’une notice 
nécrologique sur leur vie et leurs travaux sera publiée dans nos Annales. 


Changements d'adresses. — M. R. BUGARET, 10 fer, rue Georges- 
Goussot, Saint-Maur-des-Fossés (Seine). 
— M. R. LEePEsME, 52, boulevard Saint-Marcel, Paris, 5e. 


Présentations. — M. le Dr Louis Lamy,56, avenue de Neuilly, Neuilly- 
sur-Seine, présenté par M. R. PAULIAN. — Commissaires-rapporteurs : MM. le 
Dr R. JEANNEL et A. MEQUIGNON. 

— M. G. Lepoux, 1, rue Maurice-Berteaux, Houilles (Seine-et-Oise), 
présenté par M. L. CHoparD. — Commissaires-rapporteurs : MM. G. CoLas 
et R. PAULIAN. 


Admission. — M. Paul BouLer, étudiant, 18, rue du Petit-Musc, Paris, 
4e, présenté par M. G. CoLas (admis à titre de membre assistant). — Lépi- 
dopleres. 


Bull. Soc. ent. France. [1940]. N° 8. 1 
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Communications 


Recherches sur les Insectes termitophiles. 


I. Une nouvelle espèce de Termitodiscus [CoL. SrAPHYLINIDAE] 
et son éthologie 


par Pierre-P. GrassÉ et Raymond Poisson. 


Le genre Termilodiscus fut établi par WAsMANN pour une espèce des Indes 
Orientales : T. heimi Was. (Deulsche ent. Zeilschr., p.147, pl. 1, fig. a-f. 1899). 
Il se caractérise par sa forme aplatie, largement triangulaire, arrondie en 
avant, effilée en arrière. Si l’on tient compte que son abdomen est quelque 
peu rétracté, son aspect général est presque discoïde, d’où le nom de Termito- 
discus. La région céphalique est rejetée à la face ventrale et séparée de la 
marge antérieure du pronotum par un liséré assez large. Les antennes sont 
cachées et compteraient, d’après WasMann, 10 articles ; elles montrent une 
massue élargie et aplatie en rame. Le pronotum est développé et en forme de 
demi-cercle (fig. 1 et 2) ; l'abdomen est court. 

WasMANN considéra tout d’abord ce Coléoptére termitophile comme étant 
un Aléocharide aberrant ; dans la suite, il le regarda comme le type d'une 
sous-famille particulière de Staphylinides : les Termilodiscinae (WASMANN, 
1912), dans laquelle il incorpora le genre Discorenus Wasmann (Zool. Jahrb. 
Suppl. VII [1904], p. 655). Les deux genres se différencient de la manière 
suivante : 

Chez Termilodiscus, les antennes sont très courtes, larges, aplaties et entiè- 
rement cachées. Chez Discoxenus, les antennes sont élancées, fusiformes, 
projetées en avant. 


Pour WasMANN, le genre Termilodiscus représente la forme d’évolution 
extrême du «type défensif » des Staphylins termitophiles del’Ancien monde. 
Mais si le genre est fort bien caractérisé, il n’en est pas toujours de même des 
espèces qui sont très difficiles à différencier morphologiquement les unes des 
autres. WASMANN a donné, en 1912, la clé dichotomique des espèces orien- 
tales et africaines connues jusqu’à cette date ; en 1916, ce même auteur a 
publié un tableau des espèces des Indes et de Ceylan. 

Le groupe d'espèces africaines se distingue en particulier du groupe des 
espèces des Indes Orientales par la partie supérieure du corps partiellement 
glabre, au moins sur le pronotum, alors que chez les espèces des Indes, toute 
la partie supérieure du corps est revêtue de poils jaunes, obtus, dirigés vers 
l'arrière. 

Trois espèces africaines du genre Termilodiscus sont actuellement connues : 
T. splendidus Wasmann (1899), chez Odonlotermes vulgaris Haviland, Natal ; 
T. bellicosi Silvestri (1905), chez Bellicosilermes bellicosus Smeathm., Erythrée. 
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T. braunsi Wasmann (1912), chez Odontolermes transvaalensis Sjöstedt, 
Bothaville, Oranje-Freist. 

Ces trois espèces sont respectivement assez bien différenciées, en particu- 
lier par leurs caractères antennaires. D'autre part, T. splendidus est la plus 
petite des trois : 1 mm. de longueur sur 0,4 mm. de largeur ; T. bellicosi est 
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Fig. 1. — Termilodiscus (Lissodiscus) le- Fig. 2. — Termitodiscus (Lissodiscus) lepi- 
pidulus, n. sp. : vue dorsale. dulus, n. sp. : vue ventrale. 


la plus grande avec 1,8 mm. de longueur sur 1 mm. de largeur ; T. braunsi 
représente une forme intermédiaire avec 1,5 mm. de long sur 0,6 mm. de large. 

Or, parmi les termitophiles recueillis par l’un de nous dans des nids de 
Bellicosilermes nalalensis à Kouibli et à Danané (Côte d'Ivoire), nous avons 
trouvé un Termilodiscus (fig. 1 et 2) dont les dimensions sont sensiblement 
celles de T. braunsi, mais dont un certain nombre d’autres caractères sont 
certainement différents. Nous pensons avoir affaire à une quatrième espèce 
africaine du genre que nous désignerons sous le nom de : 
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Termitodiscus lepidulus, n. sp. 


Pigmentation générale d'un brun noirátre, plus pále sur la région abdomi- 
nale (échantillons conservés en alcool à 70°). 

Antennes (fig. 3) : de même que chez T. bellicosi Silv., les antennes sont de 
11 articles et non de 10 comme l'indique WAsMANN (op. cil.) dans la diagnose 
du genre et dans ses figures (8 c, 9 a et 10 a, pl. V, 1916)serapportant respec- 
tivement à T. heimi (espèce type), T. escherichi et T. bulleli, toutes les trois 
orientales. 


‘A 


Fig. 3. — T. lepidulus : A antenne (mâle) ; B, aire antenno-oculaire ; 0, œil ; s, scape ; 
Pp, pédicelle. 


WASMANN n’a pas, à notre connaissance, représenté les antennes des espèces 
africaines splendidus et braunsi et n’a pas, non plus, explicitement indiqué 
dans les diagnoses le nombre des articles antennaires chez ces espèces. Comme 
nous ne connaissons pas ces deux Termilodiscus, il ne nous est pas possible de 
vérifier ce détail qui présente cependant un certain intérêt car il y a là, peut- 
être, un autre caractère différentiel entre les Termilodiscus africains et orien- 
taux. Quoi qu'il en soit, l’existence d'un article antennaire supplémentaire 
chez T. bellicosi Silv.et chez T. lepidulus, n. sp., joint aux caractères tirés de 
la chétotaxie, paraissent suffisants pour légitimer la création d’un sous- 
genre africain auquel nous donnerons le nom de : Lissodiscus, nov. subg. Ce 
sous-genre comprendrait actuellement l'espèce de SiLvEsTRI et la nôtre. 
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Si nous examinons dans ses détails l'antenne de T. lepidulus, nous y trouvons 
un scape composé d'un article (fig. 3 A) allongé, un pédicelle constitué égale- 
ment d'un seul article nettement plus court que le scape et de forme ovalaire, 
un flagelle formé de 9 articles. Dans la portion flagellaire, 7 articles repré- 
sentent le funicule proprement dit ; les 6 premiers articles funiculaires vont en 
s’élargissantf progressivement et l’article terminal, le septième, obtusément 
acuminé à son extrémité (fig. 3 A et B), est approximativement, avec quel- 
ques variations selon les individus, deux fois plus long qu'il n'est 
large à sa base. Nous savons que chez T. splendidus, le dernier article 


a 


Fig. 4. — T.lepidulus: A et B, mandibule (vues externe et interne) ; C, maxille droite; 
D, labium. 


antennaire est un peu plus large que long, presque triangulaire ; chez T. belli- 
cost, il est plus long que large, ovale et arrondi à son extrémité ; chez T. braunst, 
il est aussi long que large. 

Labre transverse. Mandibules courtes et trapues, pourvues d'une forte 
dent apicale (fig. 4, A et B). 

Maxilles : palpe maxillaire à quatre articles, le deuxième article allongé, 
le troisième renflé et pourvu de quelques soies, le quatrième subulé (fig. 4 €). 

Lacinia avec une forte soie externe suivie de 8 soies plus gréles régulière- 
ment échelonnées. Galea uniarticulée, comme la lacinia, et surmontée de 
soies plus fines (fig. 4 C). Cardo et stipe fusionnés. La morphologie générale 
des maxilles est à rapprocher de celle figurée par WaAsMANN (op. cit.) 
(fig. I b, pl. I) chez T. heimi. 
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Labium : palpe court triarticulé ; premier article renflé ; deuxième article 
très court ; troisième article cylindrique et allongé (fig. 4 D). Glosse et para- 
glosse soudés ; même morphologie dans l’ensemble que chez T. heimi (Was- 
MANN, op. cil., fig. Ic, pl. I). 

Pattes : tarse antérieur á 4 articles ; tarses intermédiaire et postérieur a 
5 articles. Fémurs antérieur et moyen sensiblement de méme longueur ; 


Fig. 5. — T. lepidulus : Pattes antérieure (A), moyenne (B), postérieure (C). 


tibia intermédiaire plus long que les tibias antérieur et postérieur (fig. 5, 
AFB, QG). 

Pronotum dépourvu de pilosité, lisse et brillant. Scutellum indistinct. 
Lobes élytraux avec quelques très courtes soies à leur surface et présentant 
une rangée de petites soies marginales ainsi que chez T. bellicosi (fig. 6 A) ; 
leur aspect est également lisse et brillant. Tergites abdominaux ornés de cour- 
tes soies jaunâtres assez régulièrement distribuées ; des soies plus longues, 
deux généralement, sont implantées à l’angle marginal postérieur de ces 
sclérites (fig. 1); d'autres s’observent à l'extrémité postérieure de ’abdomen 
et sur les cerques (fig. 1 et 2). 


ae 
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Méso- et métasternum légèrement pileux. 

Armature génitale mâle : paramères dissymétriques (fig. 6 C'et D) enve- 
loppant Paedeagus (fig. 6 B), terminé par deux prolongements canaliculés 
portant à leur base trois soies dont l’intermediaire est de beaucoup la plus 
longue (fig. 6 C et D). | 

Longueur : 1,3 mm. à 1,5mm. ; plus grande largeur : 0,5 à 0,6 mm. 

Distribution : termitieres de Bellicosilermes natalensis à Kouibli et à Da- 
nané (Côte d'Ivoire). (Décembre 1938, 17 exemplaires mâles et femelles). 


ÉTHoLocrEe. — En dehors de leur cohabitation avec les Termites et de la 


4 


Fig. 6. — T. lepidulus: A, élytre (vue interne) ; B, aedeagus ; C, paramere droit ; D, paramère 
gauche. 


capture de certains d’entre eux (T. escherichi, T. bulleli) sur les meules à 
champignons, rien de l’éthologie des Termilodiscus n’était connu. 

WAsMANN (1912 et passim), dont l’imagination n’a reculé devant aucune 
audace, voyait dans ces petits Staphylins un bel exemple d'adaptation du 
type défensif (Trutztypus). Ces Coléoptères, grâce à leurs téguments lisses et 
résistants, sans appendices saillants, ni aspérités, échapperaient aux Termites, 
ne donnant aucune prise aux mandibules qui glisseraient sur leurs surfaces 
polies. Mais la plus attrayante des hypothèses ne vaut pas le plus petit fait 
positif. En réalité, si cette adaptation dont parle WAsMANN n'est pas entière- 
ment une vue de l'esprit, ce qui est bien probable, elle ne joue aucun rôle 
utile. Termilodiscus et Termites vivent en parfaite intelligence, sans se livrer 
aucun combat. 

Les Termilodiscus sont fréquents dans l'habitacle des grands nids de Belli- 
cosilermes natalensis de la Côte d'Ivoire, mais manquent dans les galeries péri- 
phériques. A l’ouverture de la termitière, ils courent avec rapidité et fuient 
les zones éclairées. 
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Pendant plusieurs semaines, nous avons réussi á conserver vivants de 
nombreux Termilodiscus dans des nids artificiels et à observer, avec facilité, 
leur comportement. Les Termites témoignent d’une tolérance absolue à leur 
égard. Jamais, ils ne les poursuivent ou les menacent ; ils semblent même les 
ignorer. Les Termilodiscus ont une marche rapide et se glissent entre les pattes 
de leurs hôtes sans que ceux-ci s’en émeuvent ou réagissent d’une façon quel- 
conque. 

Les Termilodiscus se nourrissent des champignons qui poussent sur les 
meules ou jardins de bois mâché construits par les Termites. Nous les avons 


Fig. 7. — T. lepidulus rongeant une mycotéte (M). 


vus á diverses reprises juchés sur une mycotéte (fig. 7)et la rongeant avec 
avidité. L'observation a pu être effectuée minutieusement à l’aide d'une loupe 
binoculaire. Conidies, blastospores, filaments conidiophores sont mangés de la 
même facon. L'Insecte en arrive à creuser, dans la mycotéte, une cavité où il 
engage toute la partie antérieure du corps. Nous avons suivi un Termilodiscus 
qui interrompait son repas, abandonnait la mycotéte pour y revenir ensuite, 
et répétait ce manège à plusieurs reprises. 

Les Termilodiscus ne se bornent pas à manger les champignons qui végè- 
tent sur les meules. Ils nettoient, étrillent leurs hôtes qui se laissent docilement 
faire (fig. 8). Avec leurs pièces buccales qui se meuvent rapidement, ils lé_ 
chent les pattes, le corps des ouvriers, des larves. Il semble qu'ils mangent les 
menus débris qui souillent le corps des Termites, peut-être même les spores 
des champignons. Nous avons vu un Termitodiscus passant, entreses man- 
dibules, les pattes d’une larve d'ouvrier, sur toute leur longueur. 


EN 
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Le commensalisme des Termilodiscus est donc en rapport avec la présence 
des mycotétes qui poussent exclusivement sur les meules et avec les Termites 
dont ils nettoient, lèchent le corps. Que les Termites retirent-ils d'avanta- 
geux de leurs commensaux ? nous l'ignorons. Peut-étre rien. En tout cas, ils 
ne souffrent nulle atteinte de leur part et se prétent volontiers á leurs opéra- 
tions de nettoyage. Il est possible que le léchage soit la source de sensations 
agréables pour le Termite. Dans les rapports qui existent entre les membres 
d'une même société d'Insectes, soit entre les Termites eux-mêmes, soit entre 
eux et leurs commensaux, le plaisir ne semble pas toujours devoir être exclu. 
Cette notion n’a d’ailleurs rien d'anthropomorphique ; elle explique des com- 
portements qui, si on l’élimine, deviennent malaisément intelligibles. 


Fig. 8. — T. lepidulus étrillant la patte d’une larve âgée de Bellicositermes natalensis. 


Les Termilodiscus sont des « synoecètes », pour employer le vocable peu 
euphonique créé par WAsMANN pour désigner les commensaux nettoyeurs, 
tolérés ou ignorés par leurs hôtes. Si l’on compare la biologie des Termilodiscus, 
non pas à celle des autres termitophiles, trop mal connue pour que le rappro- 
chement soit intéressant ou même possible, mais à celle des myrmécophiles, 
on constate de singulières ressemblances. Les Myrmecophila, petits Grillons 
qui s’associent à diverses Fourmis, et les Staphylins du genre Oxysoma, qui 
vivent avec les Calaglyphis, étrillent leurs hôtes et lèchent leurs sécrétions 
grasses. Les Termilodiscus sont comme eux des « strigilateurs », mais leur 
aliment principal est la mycotête. On peut supposer qu'eux ou leurs ancêtres 
étaient simplement mycophages avant de devenir termitophiles. 

La mycophagie très particulière des Termilodiscus est attestée par leur 
présence chez les Termilinae à l’exclusion detousles autres Termites. Or, on 
sait que les Termilinae constituent l’unique famille d’Isopteres bátissant des 
meules de bois mâché sur lesquelles poussent les mycotêtes. Ces Termilinae 
existent en Afrique tropicale et équatoriale, y compris Madagascar, et dans 
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la Région orientale (Asie au sud de la Région holarctique, Java, Sumatra, 
Bornéo). Les Termilodiscus vivent dans ces mémes régions (ils sont cepen- 
dant encore inconnus en Malaisie) ; ainsi leur commensalisme s'avére trés 
ancien, antérieur à la séparation des Termilinae africains et asiatiques. 
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Remarques sur la répartition géographique d'une Araignée : 
Ostearius melanopygius Cs. 


par Lucien BERLAND. 


En 1879 le savant arachnologiste O. P. CAMBRIDGE décrivait de Nouvelle- 
Zélande une petite Araignée qu'il appela Linyphia melanopygia (1). Pres de 
30 ans plus tard, en 1907, le méme auteur décrivit, d'Angleterre cette fois, 
une autre espèce sous le nom de Tmelicus nigricauda (2), pour laquelle HuLL, 
en 1910, créa le genre Oslearius. 

Je dirai tout de suite qu'il s’agit d'une seule et même espèce. DE DALMAS 
en exprimait la probabilité en 1917 (3), moi-méme en 1932 (4), et en 1932 
A. Randell Jackson (5) etablissait sans conteste cette synonymie. 

C'est une Araignée de 2 mm. environ, appartenant au groupe que les arach- 
nologistes dénomment communément « Érigones », d’après l’un des genres les 
plus représentatifs : Erigone, et qui vivent généralement dans les herbes des 
prairies, mais aussi sur les arbres et arbustes. Son aspect est des plus caracté- 
ristique, car elle a le corps entièrement rouge, avec un anneau noir à l’extré- 
mité de l'abdomen, entourant les filières qui sont de couleur claire, d’où les 
deux noms spécifiques qu’elle a reçus, et qui, à eux seuls, faisaient prévoir la 
parenté. 

Son intérêt réside surtout en sa répartition géographique d’après les données 
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actuelles, qui est assez surprenante, et c'est sur ce point que je voudrais appe- 
ler l’attention. 

Elle fut connue d’abord de Nouvelle-Zélande et d’ Angleterre, ce qui suggère 
immédiatement l’idée d'un transport artificiel. On connaît plusieurs cas de 
ce genre, et pour ne pas quitter les Araignées du même groupe, on sait que les 
Diplocephalus cristatus Bl. et Leplyphantes tenuis Bl., d'Europe, sont mainte- 
nant répandus en Nouvelle-Zélande ; DE DALMAS était d'avis que leur trans- 
port pouvait bien avoir lieu avec les graines de foin qui sont importées d'An- 
gleterre en grandes quantités (6). Les climats étant peu différents, l’acclima- 
tation peut se faire aisément d’un pays à l’autre. 

“ Je retrouvai cette Araignée dans le matériel recueilli aux Açores par CHo- 
PARD et MÉQUIGNON (4), et par la suite MacHADo l’a signalée du Portugal, où 
elle est par endroits fort commune, notamment aux environs de Porto (7). 
Dans la même partie de l'Atlantique, nous la connaissons de Madère (8). 

Mais plus remarquables encore sont les localités de l'hémisphère sud, que 
j'aurai à énumérer maintenant. STRAND la relate des îles Saint-Paul et Ams- 
terdam (9), où R. JEANNEL Pa retrouvéerécemment lors de son voyage à Ker- 
guelen. Enfin dans un matériel du Pacifique, que m'a confié le Musée de Hono- 
lulu, j'ai eu la surprise de trouver Oslearius melanopygius d’une localité 
assez inattendue. 

Il s’agit de Marotiri, groupe d'ilots, ou plutôt de rochers, figurant sur les 
cartes sous le nom des Iles Bass, situés à plus de 60 km. à l’est de Rapa, l’île 
la plus australe des possessions françaises de l'Océanie, juste au sud de l’ar- 
chipel des Tubuaï. À Marotiri, M. ZIMMERMAN a pu accoster avec les plus 
grandes difficultés sur un des rochers (10), et il y a trouvé une petite faune qui 
contient, contre toute attente, un bon nombre d'endémiques; plusieurs Arai- 
gnées y figurent, et parmi elles l'Ostearius. 

Voici donc cette Araignée dispersée sur des points fort distants les uns des 
autres, mais qu’on peut cependant réunir en deux groupes : l’un dans l’Atlan- 
tique nord, l’autre dans l'hémisphère sud : océan Indien et Pacifique. 

Un point commun réunit d’ailleurs ces localités diverses : elles sont toutes 
en dehors des tropiques, dans les zones à température moyenne, et à pluvio- 
sité assez forte, ou même très forte. 

En ce qui concerne le groupe atlantique nord, il semble logique de penser à 
une importation. Comme l’a fait justement remarquer A. R. Jackson, l’es- 
pèce ne semble pas être chez elle en Angleterre : son aspect contraste avec celui 
des autres Érigones de nos pays, et de plus elle vit uniquement sur les décom- 
bres (ordures ménagères, en anglais tip rubbish), ce qui est le propre de cer- 
taines espèces d’Arthropodes introduits, qui sans doute cherchent là une source 
de chaleur supérieure à la température ambiante. Aussi est-il légitime de con- 
sidérer la Nouvelle-Zélande, ou tout au moins les terres de l'hémisphère 
sud comme la patrie de l’Oslearius : introduite en Angleterre par le trafic 
maritime, elle serait passée ensuite aux Açores, à Madère, au Portugal, pays 
entre lesquels il y a des communications fréquentes par voie de mer. 
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Mais que penser des régions australes ? Il paraît peu vraisemblable que 
l'Homme ait introduit cette petite Araignée de Nouvelle-Zélande à Saint- 
Paul, où d’ailleurs elle était dès 1903, et probablement bien avant. Tout à fait 
improbable est l'introduction à Marotiri, rochers aussi isolés et inaccessibles 
que possible, où aucun navire n’accoste jamais, étant donné qu'ils n’offrent 
aucune ressource, pas même la possibilité d'y prendre de l’eau, ni aucun abri, 
la côte étant particulièrement abrupte. 

On peut done, je crois, admettre que cette Araignée est indigène dans les 
terres australes. Peut-être est-elle lá le témoin d’une terre ancienne de plus 
grande étendue. Car il faut pourtant bien expliquer la présence de faunes endé- 
miques sur des points infimes des océans, aussi isolés que Crozet, Kerguelen, 
Mackarie, Rapa, Marotiri. 

La question des transports aériens est actuellement à l’étude ; elle a fait 
ces temps-ci de grands progrès, et l’on sait maintenant sans conteste possible 
que des Insectes de tous les ordres, pourvu qu'ils soient de petite taille, se 
trouvent dans l’atmosphère à des altitudes variées, aussi bien que les Arai- 
gnées elles-mêmes. Mais rien ne vient montrer que des peuplements de terres 
très isolées aient pu se faire de cette manière ; il semble bien, au contraire, 
que l’endémisme des faunes insulaires soit un argument opposé. 

Sans doute faut-il s'attendre à trouver |’ Oslearius melanopygius dans d’au- 
tres endroits, ce qui nous fournira peut-être une solution plus satisfaisante de 
ce petit problème. C’est pourquoi j'ai voulu appeler l’attention sur lui, en 
exposant l’état actuel de la question d’après les données que nous possédons. 
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Communications 


Formes nouvelles et rares d’Agrias [Ler. NYMPHALIDAE] 
de la collection de Mme G. Fournier 
[avec les planches II et LIT] 


par V. PASKEVSKY. 


Agrias amydon-zenodorus Hew. f. inca, nova (pi. II, fig. 1). 


La collection s’est enrichie récemment de deux spécimens d’Agrias amy- 


don & provenant l’un de l’Equateur, l’autre du Pérou et appartenant à la 
forme zenodorus. 


Bull. Soc. ent. France., [1940]. N° 9. 
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En dessus comme en dessous ces exemplaires ne différent pas de ceux pro- 
venant de l’une ou l’autre région (notre examen a porté sur 11 ¿ du Pérou 
et 25 g de l’Equateur), mais leur particularité réside dans la présence d’une 
tache bleue située, en dessus, à la base de l’aile antérieure. 

Cette tache est, chez l’exemplaire que nous avons fait reproduire, légère- 
ment cunéiforme, oblique, à pointe externe, longue de 6 mm., large de 4 mm. 
à la base. Elle est située entre les nervures 1 b-2 et la cubitale. Chez l’autre 
exemplaire, la situation de cette tache est la même, mais sa forme est plus 
linéaire. L'apparition d'une tache bleue aux ailes antérieures chez amydon 
n’a jamais été signalée à notre connaissance et cette particularité nous a 
paru assez intéressante pour être introduite dans la systématique. 

Type : 1 3 Banaos, Équateur. — Paratype: 1 & Jepelacio, Pérou. 


Agrias claudia-sardanapalus Bates ab. phaenomenalis Mich., 3 et 
9 (pl. IL, fig. 2ret:3) 

Ces deux types que MICHAEL décrivit succinctement dans l’Entomol. 
Zeitsch., 1932, furent capturés par lui à Uypiranga, à un an d'intervalle, en 
1929-1930. 

En les faisant figurer, nous ajoutons à la description de MicHAEL quelques 
particularités. 

Le 3, dont la face supérieure est celle de sardanapalus typique et d'un colo- 
ris aussi brillant, est asymétrique en dessous où le dessin des ocelles de l’aile 
postérieure droite présente un degré d’effacement plus marqué qu'à gauche. 
Par contre, les ailes antérieures sont symétriques mais nous offrent une 
simplification remarquable du dessin par la disparition complète de la pre- 
mière bande subapicale gris jaunâtre et l’absence des bandes rouge foncé 
qui se trouvent normalement dans les espaces internervuraux de la région 
discale. Chez la $ l’asymetrie est différente ; ce sont les ailes postérieures 
qui sont identiques. Alors qu’aux antérieures le dessus présente une belle 
bande bleue préapicale, l'aile gauche en est dépourvue et cette même aile 
porte en dessous les traces d’un mélanisme plus accentué. En effet, le bord 
costal perd sa coloration jaune à la base et le noir qui la remplace a ten- 
dance à envahir la cellule ; de même la bande apicale jaunâtre est plus 
étroite et plus floue. 

En somme ces deux spécimens nous offrent l’exemple d'un mélanisme plus 
étendu que celui décrit par M. R. BIEDERMANN chez deux exemplaires de 
sardanapalus 3 et $ de sa collection, auxquels il a donné le nom de annae 
(Bull. du Museum, 2° série, t. V, n° 2, p. 114, 1933), exempie qui reste excep- 
tionnel chez les Agrias et dont nous n'avons observé que quatre cas dans ia 
collection de Mme G. FOURNIER : dans le groupe pericles, une $ appartenant 
à la variété mauensis et un g à la variété trajanus f. immaculala Lathy ; un 
Agrias phalcidon f. ilailuba Le MIt. & et un exemplaire de claudia sahlkei & de 
Guyane. 

Chez ces papillons, toutefois, le mélanisme qui affecte la région discale 
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des ailes postérieures est unilatéral ou tout au moins beaucoup plus mar- 
qué d'un côté que de l’autre, sauf en ce qui concerne phalcidon. Il s’agit là 
d’aberration, au sens strict du mot, dont la valeur ne dépasse pas le domaine 
de la tératologie. 


Agrias phalcidon-fournierae Fassl. f. viridiflavus (Mich.i. L.), & f. nova. 
Cet exemplaire, étiqueté également de la main de MICHAEL, n’a pas fait 
l'objet d'une description de sa part. Il diffère de fournierae typique par la 
présence en dessus, à l’aile antérieure, d'une coloration marginale verte de la 
tache bleue. Cette tache est également plus réduite aux antérieures comme 
“aux postérieures. 

A l’aile antérieure, la tache basale jaune est la même que chez fournierae 
typique, mais au delà le disque bleu foncé ne s'étend vers la région dorsale 
qu’un peu au-dessous de l'extrémité de la nervure 2, laissant libre le champ 
dorsal noir. Ce dernier n’est teinté de bleu sombre que dans l'intervalle 1 b-2 
contre la tache basale jaune et près de celle-ci au bord dorsal. Dans la région 
subapicale, la coloration bleue se fond dans une bande vert brillant, fes- 
tonnée, qui couvre l’intervalle 7-6 le long de la côte jusqu’à l'extrémité de la 
tache basale jaune et descend ensuite en s’amincissant jusqu’à la nervure 2. 
Des trois taches subapicales grises les deux extrêmes sont à peine indiquées ; 
la tache centrale est plus nette et légèrement verdâtre. 

Aux postérieures le bleu est réduit à une petite tache allongée, foncée, entre 
1 b 2, à deux taches triangulaires dans les intervalles 2-3 et 3-4 et à une 
petite tache à la fermeture de la cellule. En dessous, à l’aile antérieure la 
tache basale jaune pâle est un peu plus petite que chez fournierae typique. Son 
bord externe, prolongé sur les nervures, déborde moins largement les inter- 
valles de 4 à 2 ; il se termine à la base de la cellule contre la cubitale. Entre 
celle-ci et la nervure 1 b, séparée par le noir du fond, se trouve une traînée 
jaune allongée à contours estompés. Le fond de l’aile est plus foncé et d’un 
noir ne tirant pas au jaune rougeátre. 

Aux postérieures la seule différence réside dans la partie basale de l’espace 
internervural entre la nervure costale et la radiale, qui est envahipar une colo- 
ration jaune ocracé plus foncée que chez les spécimens habituels. Les 
ocelles sont également plus largement pupillés de bleu. 

Longueur de l’aile antérieure : 47 mm. 

Hololype : 1 & Lago italiano, Amazone, Brésil, 22. VI. 29, ex O. MICHAEL, 
collection de Mme G. FOURNIER. 

Il existe dans la même collection une $ d’Agrias fournierae qui s'accorde 
parfaitement avec le 4 que nous venons de décrire. Le disque bleu de Paile 
antérieure est méme plus largement ourlé de vert, enparticulierlelongde la cóte. 


Agrias phalcidon-excelsior Lathy f. viridifasciata (Mich. i. 1.), 9, f. nova. 
Cette 9, se rattachant à la mutation flavibasis Lathy et étiquetée de la main 
de O. MICHAEL : viridifasciala, n’a pas été décrite jusqu'ici. A la face supé- 
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rieure, l’aile antérieure ne diffère des spécimens du même sexe apparte- 
nant à phalcidon excelsior typique ou à flavibasis que par l’échancrure plus 
accentuée de la bande courbe jaune orangé dont le bord inférieur, partant de la 
côte, coupe la cellule à son tiers basal, se dirige obliquement vers l'origme 
de la nervure 3, puis descend vers l’angle dorsal jusqu’au pli de 1 c. qu’il 
atteint, sans le dépasser, à 3 mm. de la marge. Ce bord interne a un contour 
sinueux et flou, plus particulièrement dans son trajet discal, où l’aire sub- 
dorsale bleue contigué est parsemée d'écailles jaunes sur la nervure 2 et la 
cubitale entre 2 et 3. La cóte est jaune, de la base jusqu'au voisinage des disco- 
cellulaires, d’où part le bord externe de la tache, coupant presque horizontale- 
ment d’abord les intervalles 6-4, puis descendant presque verticalement à 
3 mm. du bord externe de l’aile en coupant les intervalles de 4 à 1 c. L'apex 
est noir de fumée avec trois taches préapicales d’un blanc crème (grisâtre) ; 
la tache centrale située entre 6-7 est plus grande et plus nette, triangulaire et 
légèrement teintée de verdâtre. Une tache préapicale bleu foncé en forme de 
bande, large de 4 à 6 mm., s'étend, contigué au bord externe de la tache jaune, 
de la côte à l'intervalle 4-3. L’aire subdorsale est bleu d'outremer jusqu’au bord 
interne ; à son extrémité discale, vers l’angle interne, se trouve entre 1 b-2 
une mince ligne d’Scailles vert brillant, ainsi qu’au pli de 1 c à l'extrémité de la 
tache jaune. Aux postérieures, la grande tache bleu foncé couvre tout l’es- 
pace compris entre la nervure 1 b, de son origine à la nervure 6, ne laissant en 
noir que l’extrémité basale de la cellule. Cette tache est limitée extérieurement 
par une bande d’un vert métallique brillant, large de 5 mm. à son origine 
sur la nervure 1 », 42 mm. de la marge, ets’amincissant progressivement pour 
finir en un semis d'écailles vertes entre 5-6. L'extrémité distale des nervures 
est finement poudrée de vert dans le bleu. C'est cette très large bande margi- 
nale verte qui a fait donner à MıcHAEL le nom de viridifasciala à cet exem- 
plaire. : 

Le dessous ne diffère des deux autres © de phalcidon-flavibasis de la collec- 
tion, à Vaile antérieure, que par la bande subapicale blanchátre qui ne descend 
pas le long du bord externe de l’aile au delà de l’intervalle 3-2, au lieu de se 
terminer entre 1 b-2. Aux postérieures les ocelles sont plus grands et limités 


intérieurement par une bande plus étroite. L’aire submarginale est de colo- 
ration plus claire. 


Longueur de l’aile antérieure : 55 mm. 


Holotype : 1 $ Tonantins, Amazone, Brésil, 30-X-1922, ex O. MICHAEL, col- 
lection de Mie G, FOURNIER. 


Agrias phalcidon Hew. ab. joffrei Le Mit. & (Pl. III, fig. 1 et 2). 
== — Hew. ab. guisei Le Mit. & (Pl. III, fig. 3 et 4). 
— — Hew. ab. le moulti Le Mlt. 2 (Pl. III, fig. 5 et 6). 


En faisant reproduire ici les Agrias phalcidon-le moulli $ ainsi que les 
variétés joffret 3 et guisei 3, dont les types appartiennent à la collection de 


nee 
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Formes connues du groupe phalcidon du genre Agrias 


Phalcidon 


Hew itaituba Le MIt.| paulus Ster. rubrobasalis winguensis 


Fassl Fassl 


aloisi lewicki cyaneonigra |didoti nigerrima 
subaloisi subpaulus saglioi 
bertrandi violetta submicans 
nigris 
a . . 
nigrobasalis 
strympli 
viridis 
viridescens 
obscura 
impunctata 
similis 
atromarginata. 
micans 


Formes jaunes. 


a) dessous 
connectens pseudoconnec -|gelisi 
tens 
semialoisi conjuncta leopoldi 
b) dessous el 
dessus 
decellei zwahleni 
anaxagoras 
excelsior 
viola 
fournierae 
» » » » 
Formes rouges. 
a) dessus 
lesoudieri pseudo - lesou — ultra - lesou - 
dieri & dieri 
pitardi 2 pitardi sub-lesoudieri |pseudo -pitardi 


b) dessus ei 
dessous 


rebillardi le moulti 
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Mme G. FOURNIER DE HorrAck, nous avons pensé compléter la documen- 
tation iconographique du genre. 

L’Agrias phalcidon-le moulli, capturé en mai 1925 à Itaituba (Tapajoz), 
a été décrit par son auteur dans Enc. ent., B, Lepidoplera, t. IT, p.69, 1927. 

Des & de le moulli de même provenance, capturés en mars 1927, et le type 
de guisei ont été décrits dans Novitates Entomologicae, n° 1, p. 4, août 1931, 
en même temps que la forme joffrei 3. 

M. Percy L. IATHY considérait guisei, reçu d’abord, comme le g « allotype » 
de la f. le moulli, décrite sur une 2 restée jusqu'alors unique, et c'est sous ce 
nom qu'il l’avait classé dans la collection de Mme Fournier, en même temps 
qu'il le faisait représenter sur les aquarelles exécutées sous sa direction par 
Mlle O. pu PuiGAauDEAU. Ces aquarelles sont reproduites sur la pl. III où 
guisei porte encore, à tort, le même qualificatif sur la légende. 

Cette identification n'est plus acceptable depuis que Me FOURNIER a 
acquis les mâles précités de le moulti, qui concordent exactement avec la 
femelle « holotype » (Pl. III, fig. 5 et 6) pour le développement relativement 
restreint du bleu, en dessus, aux ailes antérieures et postérieures, alors que 
chez guisei il n’y a pour ainsi dire plus de noir aux ailes antérieures, sauf à 
Papex, et qu’aux ailes postérieures le bleu s'étend jusque dans la cellule. 

Ces magnifiques variations rouges de phalcidon avaient déjà été pressen- 
ties par FassL en 1921, quand il écrivait dans Eniom. Rundschau, n° 8, 
p. 34, au sujet de ses captures de phalcidon-xinguensis : « Rien n’empêche 
que d'heureux chasseurs ne découvrent plus tard, sur le Xingu, une forme 
à tache radicale rouge analogue à la forme anaxagoras Stgr. ». Cette hypo- 
thèse s’est trouvée confirmée quatre ans plus tard, mais auparavant deux 
formes transitionnelles nous étaient parvenues : lesoudieri Le Mlk. (Bull. 
Soc. ent. de Fr., p. 194, 1925) et pitardi Le Mit. (I. cii.). 

La première, caractérisée par la présence, à la face supérieure, d’une tache 
rouge allongée à la base des antérieures, le long de la côte et débordant 
dans la cellule, appartient à la race typique de phalcidon du Tapajoz ; elle se 
rencontre également chez la variété ilailuba Le Mlt. où elle a reçu le nom de 
pseudo-lesoudieri et chez rubrobasalis Fassl que son auteur nomme sub- 
lesoudieri ; enfin chez certaines formes de rubrobasalis présentant le dessus 
d'itaituba, qui sont placées sous la dénomination ulira-lesoudieri. La se- 
conde forme : pilardi. Le Mlt., qui présente en dessous une tache rouge rem- 
plissant la cellule comme la variété jaune conneclens Lathy, nous est connue 
du Tapajoz également, chez phalcidon typique pour la 9, chez ilailuba pour 
le 3, chez xinguensis enfin où elle a reçu le nom de pseudo-pitardi Le Mit. 

Cette apparition de la coloration rouge basale aux antérieures chez phal- 
cidon a donc lieu parallèlement à celle du groupe jaune ayant connectens 
ab. decellei et ab. zwahleni comme transitions vers anaxagoras. Il convient 
de noter que la variété jaune correspondant à l’ab. le soudieri Le Mlt. rouge 
été décrite sans être nommée par M. R. BIEDERMANN, comme forme indivi- 
duelle du Salto Augusto, Tapajoz, Matto-Grosso septentrional (Bull. du 
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Muséum, 2¢ série, t. V, n° 2, p. 116, 1933). Deux spécimens que nous avons 
sous les yeux correspondent à cette description. 

Il semble, toutes proportions gardées, que les mutations jaunes chez phal- 
cidon soient plus fréquentes que les rouges, si l’on considère la rareté respec- 
tive d’anaxagoras Stgr et de le moulli par rapport au nombre d'exem- 
plaires courants de phalcidon reçus de localités bien exploitées comme Itai- 
tuba. Peut-être existe-t-il des lieux de capture ou ces deux formes seraient 
moinsexceptionnellement rencontrées ? Nous voyons en effet cette tendance 
chromatique apparaître aussi bien sur le Xingu que sur le Tapajoz supé- 
rieur. On peut donc la considérer comme possible partout où vole Agrias 
phalcidon, puisque le Madeira à l’ouest nous offre, avec les formes viola et 
fournierae, la variété rouge que nous avons récemment décrite sous le nom 
de f. rebillardi. 

Quarante ans séparent la découverte d’anaxagoras (MICHAEL, 22 février 
1886) de celle de le moulli, dans une région que FassL, STRYMPL et d'autres 
ont bien explorée. C’est pourquoi il est toujours permis d’espérer davantage 
d’un genre si riche en possibilités. 

Avec les formes dont les variations portent sur 13 teintes fondamentales 
d’Agrias phalcidon, nous avons résumé dans un tableau synoptique la place 
occupée par celles à tache basale jaune et rouge, sans y faire figurer toute- 
fois pour ces dernières les variétés (ab.) leur appartenant. 


LISTE ALPHABÉTIQUE DES FORMES D’AGRIAS PHALCIDON 
Les types appartenant à la collection de Mme Fournier sont notés *. * 


*aloïsi Le MIt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p. 196, 1925. 

anaxagoras Stgr., Exot. Tagfalter, I, p. 165, 1888. 

*atromarginata Le Mlt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p. 191, 1925. 
*bertrandi Le MIt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p. 191, 1925; Enc. ent., 

B, Lepidoptera, III, t. I, p. 171, 1926. 

calliste Fassl, Seitz., Macrolépidopt. du Globe, t. V, addenda, p. 1041, 1924, 
*chauveloti Le MIt., Novitates Entomol., I, n° 1, p. 4, 1931. 

*connectens Lathy, Ann. Mag. nal. Hist., série 9, vol. XIV, p. 144, 1924. 
*conjuncta Le Mlt., Novilales Entomol., I, n° 1, p. 5, 1931. 

cyaneonigra Le MIt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p. 192, 1925. 
*decellei Le MIt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p. 193, 1925. 

*didoti Le MIt., Novitales Entomol., 1, n° 1, p. 5, 1931. 

*excelsior Lathy, Annals Mag. nat. Hist., série 9, vol. XIV, p. 153, 1924. 
excellens Mich., Entomol. Zeilschr., XXXXV, n° 19, p. 262, 1931. 
*flavibasis Lathy, Ann. Mag. nat. Hist., série 9, vol. XIV, p. 154, 1924. 
*fournierae Fassl, Entomol. Zeitschr., XXXV, n° 14, p. 55, 1922. 
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*ouisei Le MIt., Vovitates Entomol., I, n° 1, p. 4, 1931. 
*gelisi Le MIt., Vovitates Entomol., I, n° 1, p. 4, 1931, 
horracki Le Mlt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p. 193, 1925. 
*itaituba Le MIt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p. 192, 1925. 
*impunctata Le MIt., Enc. ent., B, Lepidoptera, t. Il, p. 172, 1927. 
*joffrei Le Mlt., Novitates Entomol., I, n° 1, p. 4, 1931. 
*le moulti Le MIt., Enc. ent., B, Lepidoptera, t. II, p. 69, 1927. — Novitates 
Entomol., I, n° 1, p. 4, 1931. 
*leopoldi Le MIt., Enc. ent., B, Lepidoptera, t. II, p. 70, 1927. 
*lesoudieri Le Mlt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p. 194, 1925. 
levicki Le MIt., Enc. ent., B, Lepidoptera, t. I, p. 173, 1926. 
*micans Lathy, Ann. Mag. nat. Hist., série 9, vol. XIV, p. 153, 1924. 
*nigerrima Le Mlt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p. 194, 1925. 
*nigrans Pask., Bull. Soc. ent. de France, n° 3-4, p. 36, 1939, 
nigris Michael, Entomol. Zeits., XXXIX, p. 111, 1925. 
nigrobasalis Le Mlt., Novitates Entomol., I, n° 1, p. 5, 1931. 
obscura Le MIt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p. 191, 1925. 
paulus Stgr., Exot. Tagfalter, t. I, p. 166, 1888. 
phalcidon Hew. Exot. Butteri., I, p. 85, pl. XLIII, 1856, 
*pitardi Le MIt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p, 194, 1925. 
*pseudo-connectens Le MIt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p. 192, 1925. 
*pseudo-lesoudieri Le MIt., Enc. ent., B, Lipoptera, t. I, p. 171, 1924. 
pseudo-pitardi Le MIt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p. 195, 1925. 
*rebillardi Paskev., Bull. Soc. ent. France, n° 3-4, p. 37, 1939. 
rubrobasalis Fassl, Entomol. Rundsch., n° V, p. 1, 1921. 
*saglioi Le MIt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p. 194, 1925. 
*semialoisi Le MIt., Novitates Entomol., I, n° 1, p. 5, 1931. 
*signata Michaël, Entom. Zeitschr., XXXXV, n° 19-20, p. 262, 1931. 
*similis Lathy, Ann. Mag. nat. Hist., série 9, vol. XIV, p. 153, 1924. 
strympli Le Mlt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p, 191, 1925. 
*sublesoudieri Le Mlt., Enc. ent., B, Lepidoptera, t. I, p. 174, 1926. 
*submicans Le MIt., Enc. ent., B, Lepidoptera, t. I, p. 174, 1926. 
subpaulus Le Mlt., Enc. ent., B, Lepidoptera, t. I, p. 172, 1926. 
tridens Michaël, Entomol. Zeitschr., XXXXV, nos 19-20, p. 262, 1931. 
*ultra lesoudier1 Le Mlt., Enc. ent., B, Lepidoptera, t. 1, p. 174, 1927. 
viola Fassl, Enlom. Zeitschr., XXXV, n° 14, p. 55, 1922. 
violetta Michael, Entomol. Zeitschr, XXXI, n° 12, p. 264, 1925. 
viridescens Le Mlt., Novilales Entomolog., 1, n° 1, p. 5, 1931. 
*viridis Le MIt., Bull. Soc. Ent. de France, n° 12, p. 191, 1925. 
xinguensis Fassl, Entomol. Rundsch., n° 8, p. 34, 1921. 
*zwalheni Le Mlt., Bull. Soc. ent. de France, n° 12, p. 193, 1925. 
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1. Agrias zenodorus Hew. f.inca nova, Y — 2, 3. Agrias claudia-sardanapalus Bates, 
f. ind. phenomenalis Mich., d 2 “Types”. 
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1, 2. Agrias phalcidon Hew., f. joffrei Le Mlt., $ “Type”, dessus et dessous. 
3, 4. Agrias phalcidon Hew., f. Le Moulti Le Mlt., $ “Allotype”, dessus et dessous. 
5, 6. Id., © “Holotype”, dessus et dessous. nice le Wi “Tins” 
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Communications 


Un nouvel Aphanarthrum du Sénégal 
[CoL. IPIDAE] 


par Renaud PAULIAN et André VILLIERS. 


Au cours d'une escale à Dakar, en juin 1939, grâce à l’obligeance de M. Th. 
Monop, de l'Institut français de l' Afrique noire, nous avons pu faire une 
récolte entomologique dans les Euphorbes arborescentes de la plage des 
Mamelles : Euphorbia balsamifera Ait. 

En dehors d'un Pseudoscorpion, remplaçant ici POlpium pallipes des 
Euphorbes cactiformes du Maroc, et d'un Forficulide, nous n'avons rencontré 


Bull. Soc. ent. Fr., [1940], N° 10. 
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dans ce milieu qu’un seul Arthropode, appartenant au genre Aphanarthrum 
et constituant une espèce nouvelle que nous allons décrire ici. 


Aphanarthrum Monodi, n. sp. — T'ype et une longue série de colypes dans 
la collection du Laboratoire d’Entomologie du Museum National d'Histoire 
Naturelle de Paris. 

Long. : 1,5-2 mm. — Ovalaire, subparalléle. Pronotum brun noir, le cin- 
quième apical jaunâtre. Élytres jaunâtres, une tache noire transverse en 
arrière du milieu, une tache subapicale noire, région basilaire et marges laté- 
rales plus ou moins rembrunies suivant les individus, formant parfois une 
bande noire continue. 


Fig. 1.— Aphanarthrum Monodi, n. sp. type et patte postérieure. 


Prothorax plus long que large, recouvrant entièrement la tête, en ogive 
en avant, régulièrement convexe ; marge antérieure avec quatre denticules 
dont les deux médians, très marqués, sont rapprochés entre eux ; angles pos- 
térieurs effacés. Ponctuation fine et dense, uniforme, sur un fond finement 
alutacé. Pubescence longue, inclinée, claire, dense, plus rare sur le disque du 
pronotum. 

Élytres grossièrement ponctués, les points des stries semblables à ceux des 
intervalles, pubescence subsériée, inclinée, pâle, assez longue. Élytres une 
fois et demie plus longs que larges ; calus huméral peu marqué ; apex régulié- 
rement arrondi. 

Tête à ponctuation fine et éparse, pubescence claire et courte. 

Abdomen à grosse ponctuation confuse, irrégulière et à assez longue pu- 
bescence claire. 

Pattes testacées ; Libias antérieurs avec quatre dents sur l’arête externe. 
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Le genre Aphanarlhrum n’était connu jusqu'ici que par dix-sept espèces 
dont treize vivent aux Canaries, trois à Madère, une aux îles du Cap Vert 
et trois au Maroc. Toutes ces espèces sont strictement inféodées aux 
Euphorbes arborescentes, frutescentes ou cactiformes caractéristiques de la 
flore xérophytique de ces régions. La capture au Sénégal d’une espèce de ce 
genre étend considérablement son aire de répartition et il est possible de la 
considérer dans la faune sénégalaise comme une relicte canarienne dont la 
spécialisation biologique a permis le maintien. 

Nous sommes heureux de pouvoir dédier cette espèce à M. Monop, en faible 
témoignage de reconnaissance pour l’aide qu'il nous a apportée au cours de 
notre récent voyage au Cameroun. 


Coléoptères nouveaux ou mal connus de Berbérie 
XVII (3). Diagnose d'un type de Curculionidae découvert dans le massif 
du Hoggar 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


Ilamania, gen. nov. 


Genus ad Alophinos perlinens, ex affinilate proxima Rhylidoderis, 
a quo rostro extrorsum non sulcato, pronolo sursum aequalo, tarsorum articulis 
1-3 non crepidalis, tantum ulrinque penicillalis, arl 3° secundo aequilato, parum 
bilobato, lobis angustis non divaricalis, veste legumento superposila ex squa- 
mulis oblongis appressis composila, forma elongala subparallela, colore lactea 
sine macula praecipue recedil. 


Ilamania Tocquevillei, n. sp. — Long. corporis (usque ad oculos) 13 mm., 
lat. max (ad humeros) 4,5 mm., long. pronoti 2,5 mm., long. coleopterorum 
10 mm. — Elongala, dorso plana, nigra sed squamulis perminulis conliguis 
albido-crelaceis, cum squamis oblongis lacleis antice in transversum, poslice 
in longiludinem redaclis, ex lolo onusla. Rostrum longiludine pronolo aequale, 
versus apicem amplialum, inter oculos profunde, deinde superficialiter canali- 
culatum, utrinque ad basin sulcalum. Oculi oblongi, subapplanati. Antennae 
scapo clavalo, apice ab oculis sal remoto, funiculi arliculis obconicis, longiori- 
bus quam lalioribus ; 2° quam primo breviore, clava fusiformi. Pronolum minu- 
lum, aeque longum ac lalum, anlice vix slrangulalum, lamen ad lalera trans- 
versaliler sulcatum, prope oculos modice lobalum, disco planum, medio sublililer 
sulcalum, utrinque ad lalera coslulis aliquot vermiculatis ornalum. Goleoplera 
elongata, anlice subtruncata humeris magnis exlraclis, deinde parallela, versus 
dpicem attenuata, apice ipso explanala, callo anleapicali fere evanido, 10-punc- 


(1) Les notes la XV ont paru dans ce Bulletin (1935-1939), — la note XVI dans les Ann. 
de la Soc. ent. de Fr. [1939]. 
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lalo slriala, interstiliis fere planis, squamis oblongis irregulariter dispersis. 
Sublus ut supra albido-crelacea, squamis in pilis lacleis inclinalis Iransfigu- 
ralis. Abdomen 20 segmenlo quam primo parum breviore, 3° cum 4° simul sump- 
lis quinto arcualo, Iransverso, punctillalo aequilongis. Pedes graciles, femoribus 
selis incrassalis appressis veslilis, libiis rectis, apice valide uncalis, pilosis, 
pilis inlrinsecus in fimbriam disposilis, larsis anguslis, anlicis nullomodo 


amplialis, infra crelaceis, ulrinque penicillo rubiginoso ornalis, ungulis curvalis 


simplicibus. 
Signa maris : abdomen ad basin lale depressum, ullimo segmento apice su- 
perficialiter impresso. 


Fig. 1. — Ilamania Tocquevillei Peyerh., type unique (x 6). 


Ad montes Saharae centralis in excelsis. 

Hoggar (Atakor), un spécimen mâle, extrêmement frais, recueilli le 3 avril 
1939 au pied du mont Ilámane, vers la cote 2.200 m., sur la route récemment 
construite qui mène à la gara de l’Asekrem. L’espece est dédiée à l’un de mes 
compagnons de voyage, le comte J. DE TOCEUEVILLE, qui m'a fait l'amitié 
de coopérer à mes récoltes et a mis lui-même la main sur l’insecte. 

Ce beau Charançon (fig. 1) a l’aspect d'un Rhytidoderes allongé, subpa- 
rallèle, totalement blanchâtre, mais dépourvu presque entièrement au pro- 
notum des excoriations et des sillons qui ont valu son nom au genre de 
SCHOENHERR. En outre il est revêtu de squames au lieu de crins et la confor- 
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mation des tarses est très différente. Néanmoins l'affinité avec les Rhytido- 
deres est incontestable. 

Le genre Rhytidoderes est méditerranéen et se compose de deux espèces : 
R. plicalus Ol., à taches élytrales claires sur fond brun, largement répandu 
dans l’Europe méridionale, occidentale et la Berbérie, remontant même en 
France jusqu’à Calais, et qui se prend au pied des Reseda, — et R. albidus 
Petri, d'Asie Mineure, plus court, à taches moins apparentes et à interstries 
alternes élargis et convexes. 

Quant à la tribu Alophinae, telle qu’on la délimite (A. Kura, 1935, in 
Col. Catal, vol. 28), elle est bien holarctique, d’abord par sa grande série 
-Alophus + Trichalophus + Pseudalophus, étendue depuis les Atlantides 
jusqu’à l’ Amérique du Nord à travers le continent asiatique, qu’elle peuple 
dans toute sa partie moyenne, — puis par une série de genres réduits à une 
ou deux espèces, dont 6 américains ou asiatiques, le remarquable type alpin 
Trachelomorphus, le genre marocain Seidlitzia, dont l’un des composants, 
S. maroccana, est caractéristique des très hautes régions du Grand Atlas, 
et enfin le genre Rhytidoderes, circummediterraneen. — L'extension vers le 
Sud est très faible et la plus marquée est celle du Lepidophorus pilifrons en 
Amérique centrale (Équateur). A l'inverse, un petit nombre d’especes pro- 
longent leur aire vers le Nord, sans qu'aucune soit caractéristique des régions 
arctiques. 

Ainsi les Alophinae n’ont rien de tropical et rentrent tout naturellement 
dans ce que les botanistes ont appelé le « rameau austral de l’élément arcto- 
tertiaire », dont l’une des réalisations a formé la majeure partie de l’élé- 
ment méditerranéen actuel. 

Le genre Ilamania a dû se détacher très tôt des Rhylidoderes, qu'il repré- 
sente dans les montagnes du Sahara central. Confiné aujourd’hui sur les 
hauteurs, il a pu échapper à la destruction peu à peu subie par l'élément médi- 
terranéen primitif lors des paroxysmes d'aridité pré- ou post-glaciaires. Tout 
comme le Dasytide Anlinea saxicola, c'est en fin de compte une des rares 
reliques paléogéniques du peuplement montigène autochtone dans le Hog- 
gar. Ce peuplement du plein Tertiaire est tout différent de l'apport méditer- 
ranéen récent amené dans les régions désertiques lors des périodes pluvio- 
glaciaires auxquelles a succédé le régime xérothermique intense qui y sévit 
aujourd’hui. 


Présence en France du Boreus hyemalis 
__ [MécorTÈRE] 


par Lucien BERLAND. 
Dans la 1re edition de sa Faune de la France, vol. III, 1923, p. 117, Rémy 


PERRIER admettait que ce curieux petit Mécoptère n'existe pas en France, 


* 
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puisqu’on peut lire à son sujet : « à chercher en France où il n’a pas encore été 
signalé ». 

C'était à coup sûr d’après des renseignements incomplets, comme je Pai 
signalé à Rémy PERRIER, et il a rectifié dans la nouvelle édition (de 1934) 
du même volume, page 117. 

Comme toutefois cette erreur continue à courir, je tiens à apporter ici 
quelques précisions. 

En fait Eugène Sımon a, le premier, capturé cet Insecte, dans la forêt de 
Villers-Cotterets (Aisne) (Ann. Soc. ent. France, 1882, Bull., p. CLXXIM). 

PouyADE l’a repris dans la même localité, et a signalé le fait, en même temps 
que l’observation de l’accouplement sur des exemplaires vivants qu'il a 
élevés (Ann. Soc. ent. France, 1884, Bull., p. cxL). 

Plus récemment R. BENoïsr en a fait connaître la capture dans la forêt de 
Fontainebleau (Bull. Soc. ent. France, 1924, p. 83). 

Les exemplaires de POUJADE et de BEnoıst sont dans les collections du Mu- 
séum. Je ne sais ce que sont devenus ceux de SIMON. 

On aurait pu croire que le Boreus hyemalis, espèce nordique, ne se trouvait 
que dans la partie septentrionale de notre territoire. Mais notre collègue 
Ch. FAGNIEZ a récemment fait don au Muséum d’un exemplaire mâle qu’il a 
pris dans les Basses-Alpes, à la doline de Cousson, ce qui étend très au sud 
l’aire de dispersion de cet Insecte. Ce dernier est là une survivance boréo- 
subalpine, ainsi que divers autres, et en particulier le Diptère aptère signalé 
jadis de la même doline par notre collègue P. DE PEYERIMHOFF : Chionea 
araneoides L. (Ann. Soc. ent. France, 1906, p. 208). Ces deux Insectes, qui 
ont en commun l’absence, ou la réduction extrême, des ailes, se rappro- 
chent aussi par leur vie hivernale : l’un et l’autre sont adultes en hiver, et 
se trouvent aux moments les plus froids, souvent même sur la neige. 

H. MANEVAL, que j'ai questionné à ce sujet, m'a dit n'avoir jamais trouvé 
le Boreus en Haute-Loire. Une liste manuscrite de la collection Lacroix, 
spécialiste en Névroptères (sensu lato) ne le mentionne pas. 

René MARTIN, dans son petit livre, posthume, sur les Pseudo-Névroptères 
et les Névroptères de France (1), le signale des bords du Rhin (Belgique), 
et de l'Aisne, ce qui est évidemment Villers-Cotterets. 

Dans üne note très récente sur le Boreus hyemalis en Belgique (Bull. et 
Ann. Soc. ent. Belgique, 1939, t. 79, p. 111), P. MarécHAL le mentionne 
des Landes. Mais cela résulte d’une confusion assez amusante pour qu’elle 
vaille d’être relatée. 

Cette citation provient du livre de BREHM, Les merveilles de la Nature, où, 
en effet, on trouve à la page 512 du tome I ce qui suit : « J'ai capturé, dit 
Taschenberg, il y a plusieurs années, quelques-uns de ces Borées auprès de 
Halle, dans une excavation située dans cette partie des Landes ». Ecrivant 


(1) Il convient de remarquer que ce livre a été publié en 1931(l’auteur est mort en 1925) 
d’après un manuscrit écrit avant 1913, ce qui explique qu'il n’est guère à jour. 
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ce dernier mot avec une majuscule, le traducteur, c’est-à-dire KüNcKkEL 
D' HERCULAIS, fait croire qu'il s'agissait du département francais de ce nom! 
Je n’ai pas sous les yeux le texte allemand, mais il va de soi qu’il faut lire : 
lande, ou bruyére (Heide en allemand) qui se trouve aux environs de Halle am 
‘Saale (Allemagne), le pays de TASCHENBERG. 

J’ajouterai que des travaux importants ont été faits sur le Boreus, sur son 
éthologie et sa morphologie, par WirHYcomBE (Trans. ent. Soc. London, 
1921, et Ent. monthly Mag., 1926). 

Il serait désirable que d’autres localités françaises soient ajoutées à la 
liste, vraiment brève, et en particulier qu’elles viennent combler l’énorme 

hiatus qui existe entre la région parisienne et les Basses-Alpes. 
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